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CORRESPONDANCE.

A ]JI. RENIER CUALON, président de la Société numis­

matique, etc.

PL. VII, NOS 2 ET 3.

Amiens, 4 lJovembre 1863.

MONSIEUR,

La Société des antiquaires de Picardie fait fouiller en ee

moment, sous ma direction, un cimetière mérovingien, situé

à Noroy, canton de Saint-Just en Chaussée, département

de l'Oise, pays encore picard, mais sur la limite de l'an­

cienne Ile de France.

Deux cents fosses environ ont été ouvertes et le résultat

de nos recherches était, numismntiquement parlanr, nul,

'lorsque, à notre dernière exploration de celte année, j'ai

trouvé à la ceinture d'un Frank, dans les détritus de sa

bourse, neuf pièces d'argent liées entre elles par un oxyde

\"erdâtre qui, peut-être, est de l'oxyde de fer provenant de

la décomposition de la barrelte de fer qui, je suppose, a

dû exister et servir de fermoir. A la première vue, je ne

compris pas notre bonne fortune: je pris, d'abord, ces

rondelles pour des disques ayant servi à l'ornementation

d'un ceinturon. Ce n~est qu~après ètre rentré à Amiens et

TOllE Il. - /te SÉRIE. 8
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avoil' cxa:lliné <le nouveau et avec soin mon petit butin, que

je vis des monnaies inconnues, st je ne me trompe.

NoIre tl'ouvnille sc compo~c dc :

to Cinq pièces semblables, de coins différents ccpcn­

dnnt, pesant depuis 7 jusqll'à 9 centigrammes, chacune.

(PI. VII, n° 2 et 5.)

2° Unc' pièce, du poids de 7 centigrammes, avec le

même soldat, mnis ayant, de rnutre côté, au trait, un PI'OfjJ

il droile, buste drapé,

5° Trois pièces~ d'un module tl'uis fois plus grand,
tou(Cs tl'ois différentes l'une de.l'aulre.

La premiere pèse 23 centigrammes, la seconde 24, la

tl'oisième 51. - J'cn fais faire une planchc, mais je n'ai

pas la palience d'nuendl'e que les neuf pièces soient gravées

pour vous donner connaissance de notl'e bonne fortune:

je VOliS ndresse les premièl'es terminées (deux des einq au

lyre uniforme), avec prière aux numismates de m'éclairer

de Icul's lumières dans la nuit profonde où je suis plongé.

Tout l'st encore obscurité, ou peu s'en faut, en ce qui

touche la vie intime des'Franks, leur histoire génp.rale est

même encore ft l'état de supposition pour ùn grand nombre

de fèlit5. Ainsi il est admis pal' les uns qu'Amiens fut sou­

mis aux Gel'm::lins vers la fin du "e siècle, d'autres âffir­

ment que les Franks, réunion de tribus diverses de la

gl'ande famille des Teulom, traversèrent la Germanie au

commcncemel1.t du Ille siècle; que toutefois leur établisse­

ment dalls 1:) Gaule ne date guère que d li milieu du ve siècle,

et qu'on les voit, en 460, occuper Cambrai et le pays voisin

jusqu'à ln Somme; enfin, il en est qui avancent que les

Fi'anks commencèrf'nt il envahir la Gaule en 419, a'près
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3\"o:r traversé le Rhin, Pharamond à leur tète, lequel eut

pour successeur son fils Clodion qui· arriva en 459 à

Amiens.

Quoi qu'il en soit, c'est l'état du monnayage à ces époques

qu'il faut élUdier. J'ai cherché et je n'ai rien trouvé dans

les textes de nos historiens anciens, recueillis et cités )laI'

les savanls de nos jours, et par Euite, je suis obligé d'avouer

mon ignorance et mon incapacité pour expliquer ces mon­

naies microscopiques.

Ces pièces sont- elles une monnaie courante, légale,

destinée aux besoills journnliers ct locaux?

Leur infiniment petite corpulence m'en fait douter.

S~nt-elles des pièces frappées en commémoration d'une

grande victoire: d'lin tl'iomphe, d'un couronnement même,

et, comme telles, distribuées ou jetées àpoignées aux troupes

et au peuple, ainsi que le fit Clovis, à son relour d'Aquitaine?

Leur peu de valeur viendrait à l'appui de cette proposi­

tion.
La tête, d'un côté, serait l'effigie du triomphateur, ou

du roi.

. Le conquérant ,'ainqueur, ùe l'autre côté, se reposant

sous Jes armes, la couronne à la main, serait l'emblème du

chef porté sur le pavois.

Ou bien cette pièce est-elle importée de la Germanie et

faul-il aller dans un autre pays chercher des renseigne­

ments sur notre trouvaille oe Noroy?

1\1. Thomas a écrit une lettre fort intéressante à l'abbé

Cochet sur les monnaies frankcs, trouvées dans le cimetière

mérovingien d'Envermeu, publiée dans la Normandie sou­

teraille, édition de 1804. Cc numismale fait précéder la
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description des monn~ies trouvées, de considérations his­
toriquc~ très-savamment formùlées, snr les systèmes moné- ...

taires en usage chez les Franks nu va et au "JO siècle. Selon

lui, au saïgn, monnaie principale d'argent, il convicnt

d'ajouter deux fl'nctio 11S, le tiers de denier, qui devait

pl'sel' sepl. gl'ains, et le ~ixième de d(.>nicr, du poids de trois

gl'ains ct demi: plus loin il divise le saïga en douzièmes

et vingt-quatrièmes, mais il ne descend pns plus bns.

JU~CJu'anx fouilles d'Envermeu, on ne connar~snit en

monnaie mérovingienne usuclle et d'argent que le fl'ank

salien, 011 saïga, pe~ant généralement 21 grains. En 18;}4,

les découvertes d'Envermeu firent connnÎtre une fraction

de celte pièce, un sixième de denier, pesnrtt trois grains et

demi. Depuis et jusqu'à cc jour aueune déeoU\'erte n'est

venue faire faire un pas aux eonnaissnnces, si imparfaites,

des mœurs et usages de ees peuples barbnres. Nos fouilles

sont-clics destinées il révéler au monde une nouvelle -rrac­

tion du saïga et sa division tellement poussée il l'extrême

qu'elle ne serait pas croyable sans les preuves ell main?

Ces infiniment petits monuments métalliques seraient-ils les

preuves palp::lblrs d'un fait inconnu, la division, portée à

l'ahsurde, du saïga?

Les lettres gl'avées en légende, très-visibles du reste, sont

pour moi une énigme que je ne 'puis deviner.

Je recevrai avec beaucoup de reconnaissance les expli­

calions qlle vous voudrez bien me donner sur ee sujet.

J'oubliais de vous dire que le cimetière est un cimetière

ordinaire sur ie penchant d'ulle, colline crnyeuse où les

morts sont rangés ct placés avec l'égularité, couchés la face

vers le ciel, la tète toul'Ilée vel'S roecident et les pieds au
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I.evant. Celte prescription de la loi salique, Si quis mor­

tuum hominem aut in nofTo aut in 'petra) quœ vasa ex usu

sacro{agi dicuntur, super alïmn rniserit, etc., a été rigou­

reusement observée, nous n'avons trouvé qu'un corps

dans chaque cerceuil, soit de bois, soit de pierre, à une

~eule exception près.

Je devais à la Société de la numismatique hel~e la

primeur de cette découverte, très-reconnaissant que je lui

suis de m'avoir fait l'honneur de m'inscrire au nombre de

ses associés étrangers.

J!ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre très-humble et très-empressé serviteur,

BAZOT.

La Société des antiquaires de Picardie se résel've de

p~bIier, dnns se~ mémoires, le rapport qui lui sera fait sur

notre grande exploration, quand toutes les fouilles seront

terminées; cependant si, dans l'intérêt de l'instruction

numismatique, vous jugez à propos de livrer à la publi­

cité cette trouvaille métallique, vous pouvez le faire en

toute liberté.
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~IÉLANGES.

Cel'cle archéologique de la ville et de l'ancien pays de

Termonde. Annales - 1865. Dendermonde, boek- en

kantoordrukkel'y, Emil Ducaju zoon. In-8°, 95 pages.

Un des nôtres, M. le notaire \Vytsman, vient de fonder

à Ter'monde une nouvelle Société archéologique sons. le

titre - à la mode - de Cercle, en flamand Kring. Le

pl'emier numéro des Annales de cette Société, créée et

présidée par un numismate, devait contenil' des articles de

numismatique. Aussi y trouve-t-on une notice fort curieuse
et fort intéressante intitulée: Une confrérie qui bat mon­

naie. - Deniers de Notre-Dame frappés à Termonde, ale

xvo siècle et au XVIe. D'après M. \Vyt'lman, les pièces de

cuivre que la confrérie de Termonde était autorisée à fràp­

pel', en nombre limité, u'étaient pas des méreaux, mais

de véritables monnaies coursables, non sujettes il échange,

comme l'est, on ne sait pourquoi, notre nickel, et d'une'

acceptation obligatoire dans les transactions, au pays de

Termoncle. Ces monnaies représentent, d'un côté, la Vierge

debout, tenant l'cufant Jésus, et, de l'autre, les armes de la

ville. M. \Vytsman cn a réuni quatorze variétés qu'il a fait

graver sur trois planches d'une exécution à faire envie,

je Ile clis pas à notre Revue seulement, mais mème au'{

gruYllrcs SUl' cui \'rc cie la Revue franllaise.

H. Cu.



- 1'19-

Collection de plomûs historiés trouvés dans la Seine et

recueillis par AnTllUn FOI\GEAIS, fondateur-président de la

Société de Sph1'agistique~ membre de plusieurs sociétés

, savantes. 5e série: VARIÉTÉS NUl\lISMATIQUES. Paris, chez

l'auteur, elc., 1864, in-8", 2 t 0 pages.

Le texl.c de ce singulier volume renferme une foule de

.délails curieux pour l'histoire de Pnris, de ses établi~se­

ments religieux ct de ses corporations de métiers. Quant

aux monuments qui servent de prélexte à ces dissertations,

c'est, dit l'auteul' lui-même, Il de l'al't populaire, li et

c'est tout dire. Il n'y a que des ogivaux enragés qui

puissent apprécier ee qu'ils appellent la beauté naïve d~

ces sortes d'images. En fait d'arl, nous sommes tout à fuit

païen. Nous préfcrons les médilillcs grecques, aux méreaux

des Billettes ou dc saint Jean le Bond. De gustibus non

disputandum.
n. CH.

Essai sur la numismatique mérovingienne comparée à la

géogr'aphie de Grégoire de Tours ~ pm' le vicomte DE

PONTO:i D'AMÉCOURT. Lettre ci Al. Alf.ed Jacobs. Paris,

1864, in'8°, 220 pages.

1\1. le vicomte d'Amécourt 3 l'avantage immense de

joindre au goût de la numismatique une fOl,tune considé­

rable. Gràce il cc précieux instrument de travail, qu'on a si

bien nommé le capital, il fi pu, comme il le dit lui-même,

réunil' dans les C:lI'IOI\S de son médailler « les monuments,

<pIC tnnt de collectionneurs aimés et vénél'és de la science
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avaient consacré une partie de leur carrière numismatique

à rassembler, tels quc MM. Carlier père, Villemot, Mau­

rice Ardent, Sivard de Beaulieu, Rousseau, Bénard de Ser­

maisc, Rethaan-Maearé, de Coster, Bigant, 1\Iioche, Bauùot

et, en dernier lieu, 1\1. Charles Robert, » dont la collection

mérovingienne se composait de quatre cent quarante-trois,

monn:lies, c'est-à-dire plus qu'il n'en existe actuellement,

en France, dans tous les cabinets réunis, en dehors de la

collection dc 1\1. d'Amécourt et de celle de la bibliothèque

nationale. Ces quatre cent quarant.e-trois .pièces jointes à

cc que 1\1. d'Amécourt avait réuni précédemment, ont porté

sasuitc mérovingienne au chiffre incroyable de douze ce~t

cinquante numéros!

L'étude que le possesseur de cet inestimable trésor publie

aujourd'hui n'est pas, dit-il, un trnvail complet; ce n'est

qU'lin dépouillement partiel, une première élaborntion des

matériaux que la numismatique offre n la géographie ponr

construire la carte de la France mérovingienne. C'est aussi. .
un élément considérable d'un lI'avail que les archéologues

n'ont, pour ainsi dirc, pas encore abordé: la dcscription

génél'ale des monnaies de la première rnce.

<":omme on le ,voit par le titre même du livre, le but de

l'auteur est de rattacher les monnaies mérovingiennes aux

noms géographiques que nous ont laissés Grégoire de

Tours, Frédégail'e el ses continuateurs.

Pour arri"cr sans retard à ce qui nous concerne plus

spécialement dans ce livre, nous avons remarqué que

M. d'Amé~ourt ne cite que cinq localités de la Belgique et

de la Hollnnde dont on nit des monnaies mérovingiennes:

TourJI:li, Maestricht, lltl'rcht, Nnmul' ct Tongre:'; tout le
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le reste nous est enlevé. Cl Voiei, dit-j), un exemple de la

déplorable confusion qui règne dans les tables publiées

jusqu'à ee jour des monnaies mérovingiennes et de leurs

légendes: non-seulement on traduit Cannacurn par Ciney,

sans mème y ajouter un signe dubitatif; ee qui fait que les

amateurs belges, sur la foi de nos auteurs, recherchent

avec avidité ce faux produit du Nord, mais encore on

indique sur la liste des monétaires trois personnages diffé­

rents dont deux ne sont autres que la ville de Rhodez et

le troisième une allégorie: Autin) Crustenecius, Victaria.

AVTIN est une lecture vicieuse de RVTINO; CRVSTE­

NECIVS, une autre lecture vicieuse de IN RVTENECf\';

et -v.:ICTARIA ou plutôt VICTVRIA, la victoire des

monnaies romaines; encore pounait-on ehel'cher d::ms lA

VICTVR la forme rétrograde de RVT CIVAI ou RVT(ene)

. CIV(it)A(t)l. Que de fois hélas! n'a-t-on pas pris le Pirée

pour un nom d'homme! II

Une pièce de la collection de M. d'Amécourt porte très­

distinctement Cannaco in Rutene cive, Cannac, dans la

eité, dans le territoire, de Rhodez. Les numismates namu­

J'ois et cinésiens, cineyens, einaciens ou einésois (comment

faut-il dire?) doivent en faire leur deuil.

Quant à Namur, l'auteur lui donne une compensation

sufIisante. D'après lui, le triens arec NAMVCÜ CIVE, qui

est en sa possession, prouve, les villes épiscopnles ayant.

seules ce titre de civitas, que Namur Il a été, une première

fois, le siége d'un évêché sous les rois mérovingiens, siége

qui fut supprimé dès avant l'a\'éllement des princes carlo­

vingiens et qui ne fut rétahli qu'cn 1DG2. II Nous laissons

il notre savont ami .M. Borgnct ~, décider ceUe qucstion.
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Tongres est pour I\J, d'~mécourt, et sans discussion, le

Castellurn Eburonum. Les noms de Tungri (Tzun Kri)

et de Dispargum seraient la traduction l'un de l'autre.

Zwei J{reiss, deux cercles, Tungri; et duo Spiragines

Dispargum, Duysborch près de Tongres, La numismatique ,

lui sert d'argument, il s'appuye sur le type d'un denier

d'at'gent qu'on trouve souvent dans le Nord, et qui consiste

en quatre fragments de cercle brisés, accompagnés ordi­

nairement de la leure 'r (Tongres). Ce type s'est conservé

jusque SUI' une monnaie de Pepin le Bref, dont la célèbre

trouvaille d'Imphy a révelé deux exempla.ires. 1\1. de Long­

pQrier avait cru y reconnaître une fleur à quatre pétales;

ce sont les deux cercles enlacés vus obliquement, le~ Zwei

Kreiss, type parlant des Tungri, comme la chèvre des

Caval'es, le coq des Calètes, les trois chats des Tricasses,

la rose de Roda, le bison de Besançon, la blatte du triens

Blate Yico, le corbeau de Laon (Lugdunum, montagne du

corbeau en cehique), le calice du Gévaudan, Gabaletanus,

ethllique qui n'est pas sans rapport avec le mot français

gobelet, etc,

Analyser l'ouvrage de M, d'Améeourt: ce serait le répro­

duil'e en entier, Terminons donc en citant les réflexions,

fort judicieuses que fait l'autelJ l' SUI' l'opportunité d'em-,
ployer lu photogrnphic à la confection dcs planches de

numismatique:

u Les graveurs ont donc quelquefois de la complaisance

(( ou du parti pris. La photographie au moins est impar­

(( tialc, elle réprodllit les médailles d'une façon mel'\'eil­

cc leuse, l'Ile grossit autant '111'011 YCIÙ les Pl'Opol,tions, elle

c( peut dispenser d'une loupe, elle l'end sensibles ù rœil nu
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~r lès délails les plus imperceptibles, elle est aujourd'hui

cr'vulgariséeet donne ses pr~duits il bas prix; n'csl-11 pas il

cr r('gl'elter que les monnaies rares du cabinet de France Ile

li soient pas encore reproduites ptlr ce procédé? Nous

Il sommes loin, hélas! d'entrer dans celle voie, Cilr non­

C( ~culement Ja Bibliothèque ne prend pas l'initiative de celte

Il divulgalion des trésors qu'elle pos~ède, mais encore elle

C( refuse à cellx qui la lui demalldent l'autorisation ùe faire

Cl photog.'aph.ier scs monnaies. 1)

011 éomprend que Je cabinet numi~mali~ue ne permrlle

pa!' la r('production d'une pièce par le mOlllage, le clichage,

le l'fOllement ou aulres procédés, plus ou moins dallgereux

pour sa conservation; mais qu'il défende le regard (car ce

n'est qu'un regard) il distance, n'est-ce pas faire de cette

colleclion ce que les eunuques 'floirs ùu sérail faisaient des

olbli~qlles confiées il leur garde, qu'il n'était pas même

permis de cOlllempler de loin?
R. 'CH.

Le nnmél'O nde la Revue mtrnis1JUll1'que française ~e

compose des articles suivants:

10 Deuxiême lettre à M. de Saulcy sm' la numismatique

gauloise, par 1\1. E. HUCliER, 17 pages et une planehe.

2° Restitution à Pergame de quelques monnaies attri­

buées à lJlytilène (île de Lesbos), pal' M. FERD. BO~IPOIS,

19 pages.

;)0 ;,'Iérédate, roi des Omanes, pal' M. A. DE LONGPÉnJER,

9 pages.

4" .~[o1lunies mérol.'hluiemlcs. AgnulIc, AuxelTc, 01'léalls)



124 -

Famars, Jfetz, Bellange, Toul, Mayence, Beaucé, Lieu.

villers, Jubleins, paf M. Cn. ROBERT, 8 pages et un(
planche.

n° Douzains de Louis XIII, paf 1\1. A. DE L., 19 pages
et une planche.

Le prince de Condé a·t·i] frappé, pendant les guerres de

religion, en 1::>67, des monnaies sur lesquelles il figurait, avec

le titre de roi, sous le nom de Louis XIII? Leblallc affirme

avoir vu à Londres une pièce d'or de ce prince avec la légende:

Ludovicus XIII, Dei gratia, Francorum rex, primus chris­
tianus. Divers auteurs contemporains parlent é~alement, mais

d'une manière moins positive, de ces monnaies du chef des

hugenots. Au siècle dernier, le savant J.·P. See9ussc, membre

de l'Académie des inscriptions, a publié une notice (que repro­

duit M. de 1.), dans laquelle il cherche à prouver que ces

monnaies n'ont jamais existé, ct que la pièce, vue par Leblanc,

ne peut être que l'œuvre des Agathopèdes de ce temps-IiI ...

Depuis lors, on avait voulu attribuer au même prince de

Condé des douzains grossièrement faits, avec des légendes

incorrectes et bllrbares où on lit : Ludovicus XIIl, Lucdo­

vicus XlTl, Lucdovic, etc. Une dc ces pièces sllrfrappée sur

un double tournois saussé du vrai Louis XIII, prouve à l'évi­

dence que les fameux douzains dits du prince de Condé, sont

des pièces du XVIIe siècle.M. de L. suppose qu'elles proviennent

de l'un ou de l'autre de ces princes italiens d'alors, grands

ùldustriels en fait de contrefaçon monétaire.
R. CH.

La demit~rc livl'aison de la Revue ll/wtismatique rran­

ça/se de 186:) se compose des I1lt~moil'cs suivants:

10 Essai d'altribnf,iolt dl! lJlielq/lt!~ monnaies ibérieuues
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à la ville de Salacia, pal' ~!. J. ZOBEL DE ZANGRO~JZ,

15 pages et une planche.
L'auteur qui cite Eckhel, de Saulcy, le catalogue Gaillard,

les recherches de Lorichs, ete., ne dit pas un mot de l'ouvrage

le plus récent et le plus considérable sur lcs anciennes mon­

naies d'Espagne, le livre de 1\1. Boudard sur les medallas des­

conocidas (i), ne fût-cc que pour faire remarquer que les

pièces qu'il déerit n'ont pas été expliquées par le savant phi­

lologue de Beziers.

2° ~lonnaies gallo-grecques de lJlarseille et d'Antibes:l

par 1\1. A. CARPENTIN, 9 pnges et une planche.

5" Nicéphore ~Iélissène, prétendant au trône de Byzance,
par 1\1. \VADDINGTO~, 8 pages.

Découvcrte nouvclle dans la série si riche et si nombreuse

des monnaies byzantines. Ce Nicéphore était contemporain

d'Alexis Comnène et de Botaniate, et sa mODnaie est tout à
fait la copie de la lcur (fin du XIe siècle).

4° Le prince croisé Baudouin, pal' .M. le baron de PFAF­

FENHOFFEN, 4 pngt:s et une vignette.
Il s'agit de la pièce de cuivre au guerrier debout, attribuée

tour à tour à Baudouin Il de Jérusalem, à Baudouin de Con­

st:mtinople, à Baudouin comte d'Edesse, qui, ainsi que Je fait

remarquer 1\1. de Pfaffenhoffen, est le même personnage qui

devint roi de Jérusalcm sous le nom de Baudouin ]1. Dans

cette eourte dissertation, parfaitement résumée, l'autema se

prononce pOUl: le dernier. La forme seule de l'armure du

gucrrier porte-croix, armure qui ne peut convenir à un person­

nage du XIIIe siècle, exclut tout nature]]ement l'empereur

\

(1) Essai sur la numismatique ibérienne, p1'écédé de recherches sur
l'alphabet et la langue des ibères. Paris. ~859, in-4.°, 32~ pages et

.1.0 planches.
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helgc de Constantinople. La Il:gende de la pièce qui fait partie

de la co))ectioll de S. A. S. le pr'inee dc FlIrstenberg, plus

entière et micux conservée que sur les nutl'cs exemplaires déjà

connus, est hien distinctement: BAr~OINOC~OyA.OCTAY
pour (3&lyd'mofr JoU>'Ofr frT«'UPOU. Baudouin serviteur de la el'oi~.

Le sigma dc JOUÀOfr sert d'initiale au mot suivant. C'est un fait

~maloglle à celui que nous offJ'e un jeton de .Tournai avec

AVEMARISTELLA (Ave maris stella).

50 1I1onnaies du, XIVe siécle. Provence, ]Jlontélimart, par

M. A. CARPENTIN, 20 pages et une pl:mche.

6" Jetons composés pm' Sully, pal' M. A. DE LO~GpÉRllm,

26 pagcs et lInc plauchc.

Article très~curieux et qui doit attirer l'attention de nos

nombreux jetollophiles S\ll' une série bien intéressante de ees

petits monuments. Sully nous raconte. on plutôt se fait rneon­

ter, dans ses OEcoTlomùs 'royales, que chaque année il faisait

confectionner de nOllveaux jetons, dont il offrait, au roi et à

la l'cine, pour leurs étrennes, des exempla,Ïl'es d'or dans des

bourses de velours. Les devises et légendes de ces jetons~ com­

posées par Sully, étaient approuvées préalablement par le roi.

Sully décrit vingt de ces jetons de sa composition, et, chose

étonnante, toutes les recherches de :M. de Longpérier dans les

collections publiques et particulières de Paris n'ont abouti

qu'à retl'ouver 10 de ces pièces.

On n'en connaît allcmne en or! Sully parle d'un de ces

jetons, eelui de 1604', qui représente une grenade ouverte.

SUl' les exemplaires d'or offerts au roi, les grains de la gl'e­

Hade étaient Il esmaillés '1 couleur de rubis. A qui tombera la

chance de découvrir un de ces jetons émaillés?

70 Bulletin et Chroniqtte, 29 pnges.

La chronique nous apprend, {'ntre autres nouvelles, que IR
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monnaie de Strasbourg "ient de frapper pour 8 millions de

francs; en pièces de bronze, pour le gouvernement italien.

On s'est décidé pour Strasbonrg, après avoir un peu mnr-.

çhandé partout. Le pays des arts fait faire sa monnaie au

meilleur marché possible; c'est l'esprit du siècle.

R. CH.

Le NU1J'tismate, bulletin périodique de 1\'1. Hoffmann,

dans s~n double numéro (décembre 1863 et janvier 1864)

rend compte des ventes considérables qui ont été faites en

Belgiquè et en Hollande, dans ces derniers temps, telles

que celles des collections de Renesse, van Boekel, Geel­

hand, etc., d'une petite vente assez insignifiante, qui a eu

lieu à Caen, celle de l\I. Abel Vautiel'. On trouve égaIe­

ment dans ce hullclin la liste des numismates et amateurs

récemment décédés: l'BI. l'abbè Greppo du Montellier;

Gentil-Dcscamps, de Lille, Abel Vautier, à Caen; le comte

Della l\1armonl; le prince de San-Giorgio; le colonel de

Hoye de 'Viehen; le Dr Arnelh, à Vienne; Louis Quan­
dalle, le grand jetonophile, de Paris.

L J\T' , d'e llurmsrnate a c,esse annoncer sur ses couvertures,

la Revue de la numismate belge. Nous n'avons nulle envie

de lui rendre la pareille.
R. CIl.

Le numéro Xl de la RèVUC numismatique anglaise (the

Nu,11'tismatic Chronicle) contient lcs articles suivants:

10 Sur des Frl1'tldngs d'argent inédits, frnppés en
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Irlande, par 1\'1. AQI11l.LA S:\llTn, Esq., 14 pages et lJne

planche.

20 La question des courtes croix (Short cross pennies),

par M. \V. HYLTON DVER LONGSTAFFE, Esq., 27 pages.

30 La eroix pommetée sur Ics Short pennies de Henry II
et de Henry HI, par le rév. ASSIIETON POWNALI., ~ pages.

40 Note sur le médaillon de Dioclétien et de Maximien

trouvé à Lyon, par 1\1. ROACH SMITH, Esq., 2 pages.

;$0 Note sur les médailles portant le nom de OYEP­

llIAN.QN, par lU. DE LONGPÉRIER, 2 pages.

60 l\Jéreaux (Tokens) du comté de Kent pendant le

XVIIe si(~cle{sttite), par M. H.-\V ROLFE, Esq., 1'4 pages

et 2 planches.

70 Publications nouvelles et mélanges.

R. Cil.

Historique (sic) de la ville de Bar-le-Duc, par F.-A.-T.

BELLOT-HERMENT, chef de division de la préfecture de la

Meuse en retraite (sic), membre de la commission admi­

nistrative du musée de Bar-le-Due et de la SocIété

philomatique de Verdun, ouvrage publié par la com­

mission du musée, à Bar-le-Duc, avril 1863, in-l'l.,

ü~2 pages.

Ce drolatique volume est orné (rUne planche représentant

deux monnaies et trois jetons; la Revue peut, à ce titre,

s'en occuper un instant. La première de ces monnaies est

un grand cavalier d'argent de Robert, duc de Bar (1504-
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141 f), et semble être un essai, sur argent, d'une monnaie

qui devait être frappée en or (1).
Cette pièce, réellement remarquable, appartient à l'auteur

de l'llistorique, dont. elle a surexcité, on le conçoit, l'en­

thousiasme de propriétaire.

< Cl Voici, dit-il, une bonne fortune, qui nous vient

« d'incomber (sic), touchant ce présent écrit. Elle est

Cl provenue des fouilles exécutées, durant la seconde

IC semaine du mois de décemhre 1809, vers les approches

cc de cette porte 'Visson. On y a rencontré eette belle

Il monnaie, que je vais décrire, d'un de nos seconds ducs~

IC de Robert le Magnifique enfin. Et, selon toute apparence,

cc elle est inédite.... Cette monnaie, qui est en ln posses­

« sion de l'auteur du présent opuscule, est., unique et

cc conséquemment sans prix! Le poids n'en a été C011l11lU-

- ce niqué à 1lersonne. (Pourquoi?) Elle n'existe en effet,

ce quc chez l'aut.eur de cet Historique. Vainement on la

1[ cherc~leraitailleurs .... li (C'est évidcnt! si elle est unique

et si elle n'existe que chez l'auteur, on la chercherait ,'aine­

ment ailleurs. 1\1. de la Palisse n'aurait pas tl'Ouvé mieux.

l\Iais ce que nous cherchons vainement il eomprendre c'est

pourquoi le poids - ce poids mystérieux - n'a été com­

muniqué à personne. That. is the question!)

Suit la description de la pièce, description fleurie et

poét.ique que l'auteur termine par l'épilogue suivant;

cc Mais, lesavez-vous? cette plaque, franc-à-cheval, ridde

(') On connait plusieurs exemples d'essais semblables dont les pièces
d'or elles-mêmes n'ont pas été retrouvées. Nous citerons, entre autres,

la bèUe monnaie de ·Jean de ChâtilloD, comte de Saint-Pol (1317-1344.),

voy. Revue française, 1850, pl. VI, no 12.

4" SÉRIE. - TOME JI.
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)1 ou ridde't~ occupe vivement l'antiquariat? C'est à qui

It des excellences de cet aréopage en rccherchera et décou­

It vrira le possesseur; qui pourra pénétrer cn son cénaclc

cc pour contempler à l'aise (mais sans la peser) cette

« monnaie que nous attestons unique (t). li

D'autres pièccs furent découvertes au même endroit, que

M. Bellot n'a pas fait graver, mais dont il donnc la descrip-
"tion; cntre autres le gros de René d'Anjou, pour la Lor-

raine, publié par 1\1. de Saulcy, pl. X, n° 12. Savez-vous

'ce que l'auteur a vu dans l'épée la pointe en bas, sur

laquelle l'écu est appliqué? ( C'est, dit-il, un écu sommé

CI d'un bâton coiffé d'lin bouquet! It

Un esterlin d'Edward III (2), avec CIVITAS CANTOR

(Cantorbery), est lu par lui: TUR CIVITAS GAN. Il Ccttc

CI monnaie provient, dit-il, de l'atelier de la ville de Gand.

le Elle peut avoir été frappée par Guy de Dampierre, comte

It de Flandres. On se rappelle qu'associé, en l'année 1297,

Il avec le comte de Bar, l'empereur de Germanie et le roi

CI d'Angleterrc, il partagea le malheureux sort du premier

« dè ces princes qui avait fait invasion en Champagne.

It Guy de Dampierre se sera trouvé à Bar dans ce temps­

(( là; il aura laissé, ou quelqu'un de sa suite, dans le pres­

« bytère, la monnaie décrite. » Et voilà!

La secondc monnaie' que l'auleur a fait reproduire et

qu'il attribue à l'association de Jean l'Aveugle et de Henri IV

de 6ar, n'est qu'une double mite, bien connue, de Jean

Van der Donck, seigneur de Biecht, près de Maeslricht,

(1) Pp. 354- d suivantes.
(S) Trouvé rlans la démolition d'un presbytère.
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qui vivait dans le milieu du xve siècle.' Nous engageons

l'auteur, s'il en doutc, à comparer sa pièce avec celle que

Le1ewe1 a gravée, n° 27 de ses lJIonnales noires. (Revue de

la numismatique belge de 18~7, pl. XXIII.)

La troisième pièce lui prépare aussi une singulière

déception. Voyons d'abord h~description qu'en fait l'autenr.'

C'est, dit-il: le Un méreau d'étrange composition. Il offre

c\ ces mots, en écriture gothique: C'EST LADALLI BEST , signi­

Il fiant .: c'est la noble bête; autour d'un bœuf marchant,

CI à droite, sur un croissant montant. De chaque pointe

c\ du croissant s'élève lIne fleur dc rosier; le licol rejoint

« la pointe d'avant; une l'ose, encore, est fichée sur lc dos

c\ du quadrupède. Revers: Croix à trois traits fleurdclisée,

Cl flanqnée de lis. Sur quatre points de la bordure courent

c\ isolées ces lettres: 'E.. V. 6. C qui disent: Je te salue,

i\ lJfarie, plel~ne de gl'âce.

c\ Ce mél'cau (jeton) peut dater du temps de la Llgue du

c\ bien public (1464). Les factieux d'un côté, comme à

Cl l'époque de la rivalité des Armagnacs et des Bourgui­

« gnons (1418), répandirent vraisemblablement des types

c\ de l'espèce pOUl' I~ dénigrement de leurs adversaÎl'cs.

c\ Par cel ui dont il est question, ils annonçaien t la

c\ résolution de promener les vaincus montés sur un

i\ bœuf, par les rues de Paris, pour les livrel' aux rires ct

Q aux bouffonneries de la canaille. Cc typc était, peut-être,

c\ allusif à René d'Anjou, duc dc Bar, roi de Sicile, tcnant

c\ le parti de Louis XI. Quelque part il est relaté que la

c\ devise de René d'Anjou consistait en lin bœuf marchant

Cl pas à pas.

( Le mot AdaHi ~c Il'olive rcproduit en nos lexiques par
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« Adalingue~ signifiant noble. Dans la langue allemande,

et on rencontre: Adel, noblesse, Adelich, noble, gentil-"

« homme; Adells brief, lettre d'anoblissement.

Il Le croissant, marche-pied du bœuf, était la devise­

Il préférée de Réné d'Anjou qui l'accompagnait de ce mot

(C LOS, ou eneore de LOS EN. CROISSANT, qui signifiaient

Il honneur en croissant, ou en avançant en vertus, on

Il mérite des louanges.

Il Les roses avaient un sens énigmatique qu'un des

« événements de l'époque pourrait peut-ètre expliquer.

« Les trois roses, instrument de faction (?), imposaient

le un secret q~e tont affilié devait religieusement garder.

It Or, ne devinrent-elles pas les armoiries de la ville de

Il Bar pour raison de son étl'Oit attachement à Réné

« d'Anjou. II

A cette histoire des trois roses, nous avouons humble­

ment ne rien comprendre. S'agirait-il ici œune allusion

aux roses-croix ma/tonniques? Comme nous n'avons pas vu

la lumière, il nous est impossible de l'affirmer.

Qmmt au malheureux méreau qui a donné lieu à toute

cette belle érudition, c'est tout siI?plement un de ees J

jetons de fantaisie, un de ces jetons à compter, si nom­

breux, si variés, et sur lesquels on ne doit ehercher que

des types sans signification spé~iale. La légende de celui-ci

porte, autour d'un animal fantastique, CESm I1~

m~I.1I.1E : BESm; c'est la malle, la maule ou la mauve

beste (la mauvaise bête). On peut voir dans le _Uanuel de

M. de Fontenay une pièce semblable avec: BEmE SVI
no VME C~VV~GED, bête suis nommée· çauvaged.

Je suis nommée bête sauvage. Serait-ce aussi, là, un jeton

de la Ll:gue du bien public?
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Mais assez de l'Historique de M. Bellot, sous le rapport

de la numismatique. Pour l'histoire locale de Metz, ce

livre, de près de 600 pages d'un caractère compacte, offre,

sans doute, de nombreux renseignements utiles il conser­

ver (f). .Malheureusement l'auteur a noyé tout cela dans

un style inimaginable et dont les citations ci·dessus ne
donnent qu'une faible iJée.

Pour ne pas choisir, prenons les premiers mots de sa
préface qu'il appelle: :MOTIF DE L'HISTORIQUE:

Il Le Musée de Bar-le-Duc, à rétat de progrès où il

« s'est élevé, depuis si peu d'années que date sa formation,

cc appelle peut-être, en ce moment, quelque labeur propre

Cl à initier dans les plis de la ville même; ce serait du

Il moins pour en révéler les détails, peu ou point connus,

ct pour être mis à la place de ces notices écourtées qui ont

cc jusqu'ici paru. Sans tarder, le spécimen de beaucoup

Il de choses qui la concernent sera donné, etc. II

Si encore on écrivait de pareilles choses en Belgique,

dans ]a patrie des Bousmar et des Hoverlant! Mais en

France; c'est à ne pas y croire.

R. CH.

(1) Nous ne citerons que le suivant: A Metz, et jusque dans le milieu

du XVlIe siècle, les factionnaires étaient remplacés, dans les fortifi­

cations, par des chiens de garde, qui, nichés dans des espèces de cage

ou d'échauguettes que l'auteur appelle des houbettes, surveillaient du

haut des remparts les mouvements des ennemis. C'est là une idée que,

dans l'intérêt des garnisons, on a eu tort de ne pas généraliser. Peut­

être rappliquerait-on avec succès à des places d'une immense étendue,

comme Anvers?



- 1540 -

Notice sur deux derni-testons de Charles IX, au différent de

Caen et au millésime de 1562, par M. LECOlNTRE-DuPONT.

Caen, 186~, in-8n
, 12 pages et 5 vignettes.

Ces deux testons sont de véritnbles monnaies historiques.

Le premiel', fl'appé avec les coins officiels du roi, et d'une

fabricntion régulière, si pas élégante, provient, comme le

suppose 1\1. Lecoilltre-Dupont, de la fonte, ordonnée par

le ùuc de Bouillon, gouverneur du château, des reliquaires

et vases sacrés pris par les calvinistes, en 1n62. Le second,

qui porte également la date de 1562, mais qui est d'une

fabrication barbare et qui offre, au lieu des traits du jeune

roi, ulle véritable caricature, est attribué, par l'auteur, aux

protestants devenus tout à fait maîtres de la ville, le

1n févriel' 1562 (1 n65, n. st.). Leur domination dura

jusqu'au 12 avril suivant.

C'était nlors une malice ordinnire aux dissidents qui frap­

paient des monnaies au nom du roi, de le défigurer par

des charges ridicules. A Orléans, le prince de Condé avait

fait 'forger des testons qui gardèrent le nom de morveux à

cause des roupies qui pendaient au nez royal.

Le différent de l'atelier temporaire de Caen est une

petite croix (+), placée, pour les testons, sous le bu...ste du

prince. Les amateurs feront bieu de ne pas J'oublier.

R. Cn.

Un cabinet d'amateur à Saint-Omer. - Numismatique et ­

archéologie. Saint-Omer, 1864, in-8°, 25 pages.

C'est sous re titre que l\I. Henri De Laplane, secrétaire-
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général de la Société des antiquaires de l\Iorinie, a publié,
<l'abord dans les Bulletins de sa Société, puis dans un

journal du Pas-de-Calais et enfin en brochure séparée)
une \ notice suecinte sur les richesses archéologiques et

numismatiques accumulées dans Ja superbe collection de

M.'Adolphe Dewismes.
. , M. Dewismes, bien connu en Bclgique où il a de nom­
breux amis, est le type le plus accentué de l'amateur fervent

~t intelligent, du numismate intrépide. Le temps, l'argent,

~es fatigues, les fatigues surtout, il ne ménage ricn qmmd

il y a ponr lui quelquc pièce artésiennc, ou flamande

curieuse à acquérir. II est capable, comme il le disait

paguère lui-mème, d'entreprendre en plein hiver un voyage

de. deux cents lienes, pour aller ehercher quelques petit

denier d'Arras ou de Saint-Omer, dont on lui aurait révelé

l'existence.

Mais la pnssion la plus intense n'a jamais, chez lui,

exclu le raisonnement. 1\1. Dewismcs a compris, d'abord,

que son amour devait avoir des bornes, et il l'a limité à

ses chères provinces, les aneiens comtés de Flandre et

d'Artois. C'était le seul moyen, pour un partieulier, de

pouvoir lutter même. avee les cabinets royaux et impé­

riaux. Aussi, la collection de monnaies flamandes et arté­

siennes, réunie par M. Dewismes, est-elle ~ncomparable,

plus bclle et plus eomplète que cclle du Cabinet des
1\1édailles il Paris'. '

1\1. Deschamps de Pas en a fait connaitre une petite

partic - les ]Jlonnaies des comtes de la maison de Bour­

gogne - dans la Revue numismatique fran<;aise. Et

l'on nsslIre quc M. DewisInes se propose de donncr, lui-
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même, unc description complète de sa magnifique collec­

lion. C'est lc seul moyen de conserver à jamais la mémoire

d'unc œuvre il lnquelle il n consncré sa vie entière et qui

sern forcément dispersée un jour, si M. Dewismes ne suit

pas le conseil que lui donne le savant secrétaire général de

la Société de la Morinie, s'il ne lègue pns ses trésors archéo­

logiqucs à sa ville de Saint-Omer. cc Qu'on nous permette

c( d'exprimer' un vœu, dit en terminant 1\1. De Laplane,

IC c'est que des collections si belles, si complètes, si locales,

et collections formées à si grnnds frais et avec tant de goût,

IC de temps, de soins et de peines, ne soient plus destinées

ce à s'éparpiller ça et là, on ne sait où, et qu'un j0!1r un

et généreux donateur, suivant de nobles exemples (1),
ce vienne ajouter son nom à ceux que la reconnaissance

« publique a gravés en lettres d'or dans la galerie métal­

« lique du musée de Snint-Omer; il aura bien mérité de
Il son pays. li

1\1. Dewismes ne sera pas insensible, nous en sommes

persuadé, il cet éloquent appel de son ami.

R. CH.

La Revue archéologique de Paris, qui s'occupe assez

rarement de numismatiquc, contient, dans son numéro de

novembre dernier, un curieux nrticle oe J\I. Anatole de

Barthélemy, sur les monnaies mérovingiennes attribuées à

Alise-Sainte-Reine. A propos de l'interminable dispute entre

(1) M. le comte du Hamel qui a fait don au Musée de Saint-Omer de
sa suIte de médnilles romaines.
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Alise et Alaise, dispute dont notre Aduatuca menace de
devenir une Cl contrefaçon belge li (comme on dit il Paris),
l'auteur fait la déclaration suivante; Cl 1\Ion intention n'est

," pas, dit-il, de venir reprendre eneore une question qui a

Cl perdu de son intérêt en proportion du papier qu'elle a

« fait ~onsommer. A force de parler d'Alise et d'Alaise, de
Cl traduire et de torturer les mêmes textes, de présenter et

« dé reproduire les mêmes arguments, on a obtenu un
'1 résultat qui rappelle involontairement certains souvenirs
«. de coIIége; on est parvenu à enveloppel' un épisode

Cl important de notre histoire nationale, de ce brouillard

Cl qui voile la beauté des vel'S de Virgile donnés en
Cl pensum. li 1\1. de Barthélemy a parfaitement raison. Les
plus belles choses du monde, répétées jusqu'à satiété, res­

sassées, rabâehées sur tous les tons et dans toutes les

gam.mes, tournent nécessairement à ce qu'on appelle une
scie, en style d'atelier.

R. CH.

Les Éphémérides de l'instruction publique, revue ita­
lienne, du mois d'octobre dernier, renferment une lettre

de 1\1. Amari, adressée à 1\1. Lavoix, dans laquelle il décrit
un quart de dinar fatimide, frappé à el-lllansouria) l'an 542

de l'hégire, qui offre une particularité remarquable, savoir:

dans la profession de foi alide, la formule usitée Aly, a1ni

âe Dieu) remplacée par celle-ei AZy, héritier de l'Apôtre)

qui, jusqu'à présent n'a été signalée par aucun orienta­
liste.

F. S.
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Nous lisons ùans les journaux politiques et sérieux ]a

nouvelle suivante :

Il On êcrit de Bologne, 10 janvier, à ]a Monarchia

italia12a) de Turin, qu'un vol considérable a cu lieu à

l'Université. Une partie des médailles a disparu des médail·

]ers, et l'on en estime ]a valeur à plus de 100,000 francs.

Ce qu'il y a de malheureux, c'est qu'il n'y a aucun indice

qui puisse mettre sur la trace des auteurs de ce vo]~ on

indiquer à quelle époque il a pu être exécuté.

Il Le Courrier de l'Énzilie assure qu'aucune Inédaille

importante pour l'histoire ct pour l'art n'a été vo]ée; 011
s'est attaché aux médailles d'or, et principalement à celles

qui avaient été données en cadeau par le papc. li

Au nom de la numismatique, nous devons un témoi­

gnage de gratitude à cet intelligent et délicat voleur qui.

respecte les pièces Il importantes pour l'histoire et pour

l'art, Il et qui se contente d'annexer de grosses médaille~

d'or données par le pape. On n'est pas plus galant homme,

en vérité.

R. CH.

M. 'Viener, qui est en mème tcmps un excellent sculp­

teur ct un graveur de premier ordre, vient de produire

une œuvre qui ajoutera à son renom. C'est une médaille

'commémorative de l'affranchissement de l'Escaut. Sur la

face est gravée l'effigie du Roi des Be]ges. Sur le revers

est un bas-relief d'un beau style antique, représenf.ant]a

Be]gique et la Hollande protégeant la liberté de l'Escant;

de ces deux figures, une étcnd la main vers la figure sym-
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bolique de la liberté de la navigation; l'autre lui tend un
parchemin. Au-dessous de ccs personnages, la figure d'un
vieillard l'eprésente le dieu du fleuve affranchi. On ne sait

réellement ce qu'il faut le plus admirer dans cette compo­

sition ou la pureté du dessin, l'entente des groupes, l'esprit
du bas-relief, en un mot, ou la perfection, le fini de l'exé­

cution.
(Écho du Parlement.)

Les Petits .llysteres de l'hôtel des ventes, par HENRI ROCHE­

FORT, Paris, Dentu 1865, in-t 2 de 29;> pages.
#'

Noùs recommandons la lecture de ce délicieux volume

il 1\l~1. les amateurs de la haute curiosité, autographes,
médailles, tableaux, etc. C'est amusant autant qu'instructif.

On y apprend Ce que c'est que le trucage, le maquillage,

le revidage;t opération qu'on appelait jadis la grafinade

et qu'on nomme aujourd'hui cn argot du métiel' : la

révision. N'cst-ce pas une consolation, quand on a été

mystifié, de savoir au moins par qui et comment? Felix

qui pot!tit rerU111, cognoscere causas.

R. CH.

La 176 livraison de l'ouvrage de M.•Joseph Neumann,

sur les monnaies de cuivre, termine le 5e volume de ce long

catalogue ct comprend les pièces de l'Amérique ct de

l'Australie. La I8e livraison sera consacrée aux innombra­
bles tokens anglais.

IL Cn.
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1\1. Henri Cohen promet un volume de supplément à'son
grand et important ouvrage sur les monnaies impériales

romailles; ce supplément paraîtra il la fin de l'année. Il

prie les amateurs de lui signaler, au plus tôt, les erreurs et

les omissions qu'ils ont remarquées dans son livre. On

l'obligerait beaucoup de lui faire parvenir les empreintes

des pièces qu'il n'a pas décrites ou qu~i1 n'a menÏÎonnées

que d'après d'autres ouvrages, comme Caylus et l'ancien

catalogue du cabinet des médailles.

R. CH;

lU. le lieutenant-colonel (rartilleric Maillet, qui a formé

le projet de réunir en une seule monographie toutes les

monnaies obsidionales, les pièces dites de nécessité, prie

MM. les amateurs de-lui communiquer les empreintes des

pièces de ce genre, encore inédites, qu'ils posséderaient

dans leurs collections.

Les envois peuvent nous être adressés, ou l'être directe­

ment il l'auteur, il Tournai.

R. CH.

On vient de faire à Frasnes, dans un bois appartenant à .

1\1. le comte de Lannoy, gl'and-maître de la maison de LL.

AA. RR. et I. le duc et la duchesse de BI'abant, une décou­

verte d'un grand intérêt pour l'archéologîe.

Des ouvriers, en creusant pour déraciner un arbre, ont

épat'pillé une trentaine de ces monnaies d·or gauloises, unifa-



ces, au type du cheval, pièces qu'on rencontre le plus fré­
quemment dal)s nos contrées. Mnis la partie véritablement

précieuse de ce trésor consistait en trois objets d'or très­

curieux et qui heureusement ont échappé au ereuset des

orfévres et à la rapacité des brocanteurs. Ces objets sont:

'0 Un annenu d'environ quatre centimètres dediamètre,

garni sur la face extérieure d'un ornement continu, formé

de petits globules d'or soudés en grappes. Cet anneau est

trop grand pour être une bague et trop petit pour avoir

servi de bracelet.

2° Un cercle (bracelet?) formé d'un tube d'QI', de plu­

sieurs morceaux s'em}:witant les uns dans les autres, assez
mince et n'ayant d'autre ornement que deux boules appla­

, ties contiguës, qui semblent terminer les deux bouts du

cerc1eà l'endroit'où ils se rejoignent.

5° Enfin, un grand anneau d'environ 20 centimètres
de diamètre, formé par un tube de tl'ois ceptimètres de

grosseur, en or mince comme une feuille de fer-blanc. Ce

tube, brisé en deux endroits paI' les ouvriers, laisse voir à

l'intérieur un ciment très-dur, qui le remplit et' au milieu

duquel se trouve une tige de fer. Des ornements repoussés

en relief et d'un beau style décorent un côté de cet anneau

et lui donnent l'appnrence de ces grands anneaux de bois

doré qui servent actuellement à suspendre les draperies

dans les nppnrtements.

Cet objet n'n rien de la barbarie gauloise et rappelle

plutôt l'art grec. Serait-ce quelque épave des incursions

gouloises dans la Macédoine?

H. CH.
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On trouve dans le rapport annuel de la Société de,
Trèves Il pour les rechcrches utiles Il années 1861 et

1862 (f), trois articles concernant la numismatique:

Une savante et curieuse dissertation de 1\1. Schneemann,

secrétaire de la Société, sur le faux-monnayage du temps

des Romains; un cinquième supplément à la numisma­

tique de Treves, de feu 1\1. Bohl, par MM. le Dr Ladner,
le conseiller Settegast de Coblcntz et le Dr Elberling à

Luxembourg; enfin, la mention de cinq découvertes de

monnaies faites en 1860, 1861 ct 1862, et décrites pal',

1\1. Settegast, de Coblentz.

R. Cu.

1\1. \Vytsman de Termonde, auteur d'un curieux mé­

moire sur les monnnies de la confrérie de Notre-Dame,

publié dans les annales du cercle archéologique de Ter­

monde, dont il est le président et le fondateur, se Pl'opose

de faire suivre ce travail d'une dissertation sur les méreaux

de la collégiale de cette ville. On connaît plusieurs exem~

plaires de ces mereaux portant le nom Je Theodoriclls de

Gorthern et de Theod01~icus Cantor. Toutes les recherches

de 1\'1. \Vytsman n'ont pu lui procurer aucun renseigne- /.

ment sur ce personnage qui a dli faire frapper ccs méreaux

de cuivre dans la première moitié du xve siècle. 1

Il fait donc appel à la bienveillance de ses confrèl'es de

(1) Jah1'esbel'icht der Gesellscha[t {ur nutzliche Forschungen zu Trier,
über die Jahre 1861 und 1862. llerausgegeben von dem Sec1'etair
Schneemann. Trier, ~864, in-4o , ~27 pages et 3 planches.
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la Société numismatique, qui pourraient lui communiquer

quelques in~ications il cc sujet.

R. CH.
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SOCIETÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE.

CONCOURS DE 1864, DE 1865 ET DE 1866.

~Ol'W~OlJns DE t 80<1.

FO~DATION LE PRI~CE.

Une médaille d'or de la valeur de nOO francs, à l'auteur­

du meilleur ouvrage imprimé sur un sujet 1'elatif à

l'histoire de la Picardie, publié dans les années 1862,

1865 et 1864.
FONDATION LEDIEU.

Une médaille d'or de la valeur de nOO franes, à l'auteur

du meilleur jJlérnoire manuscrit sur un sujet relatifà L'ar­

chéologie de la Picardie, laissé au, choix des concurrents.

()OSCOIJRS DE '1865.

FONDATION LE PRINCE.

Une médaille d'or de la valeur de nOO francs, à l'auteur

de la meilleure Histoire générale de la Ligue en Picardie.

FONDATION LEDIEU.

Une médaille d'or de la valeur de t>OO franes, à l'auteur

du meilleur Mémoire manuscrit sur un sujet relatif à l'ar­

chéologie de la Pz'cm'die, laissé au choix des conCWTents.
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PRIX EXTRAORDINAIRE OFFERT PAR 111. TIIUILLlER, PRÉSIDENT

DE SECTION AU CONSEIL n'ÉTAT.

U~e médaille d'or de 500 francs, à l'auteur de la meil­
leure Statistique historique et archéologique du canton
d~Oi&emont.

(;Ol'!(;OIJUS DE :1.866.

FONDATION LE PRINCE.

Une médaille d'or de la valeur de 000 francs, à l'auteur

de la meilleure Histoire d'une abbaye de Picardie de
fondation royale.

Les mémoires et les ouvrages imprimés seront adressés
avant le 1cr août de l'année du concours, à M. le Secrétaire

perpétuel.

Les mémoires manuscrits ne seront point signés et por­

teront une épigraphe qui sera répétée sur un billet cacheté

renfermant le nom de l'auteur; ils devront être inédits et
n'avoir point été présentés à d'autres sociétés.

L'auteur qui se sera fait connaître, sera par ce seul fait

exclu du concours.

Tout mémoire présenté au concours deviendra la pro­

priété de la Société; l'auteur ne pourra .le retirer, mais il

aura .la faculté d'en prendre ou d'en faire prendre copie.

Tom; ]1. - 4(1 sl~nn:.



SOCIET~ DE LA NUMISMATIOUE BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX.

Réunion du bureau du 10 décembre 18G3.

Présenis : l'HI. R. CHALO;-f président; IY DUGNIOLLE, vice­

président; HERm DE COCQUEAU, contrôleur;' GmoTH,

bibliotlt~caire; PAYEN, trésorier et C. PICQUÉ; secrétaire.

Sur la proposition du président, le titre d'associé étrange1"

est eonf(~ré II :

l'DI. le Dr Voillemicr, à Senlis;

le Dr Julius Friedlaender, à Berlin;

l\IorcI-Fatio, banquier à Paris;

Amédée Compère, vice-consul de Belgique à nie
d~Oléron.

Sil' Beale Poste, Esq., Bydews Place, près de Maid­

stone, comté de Kent.

1\1. Chalon fait part à l'assemblée de la démission de

membre effectif, donnée pal' 1\1. Namur, et du désir exprimé

par cet honorable confrère de rester attaché par un autre

lien à notre Compagnie. II ('st résolu qu'un diplôme d'asso­

cié étranger sera ndrcssé il lU. Namur.

Le Secrétaire,

C.~M. PIQut.

le Président,

R. CUALO;-f.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

LISTE DES OUVHAGES REÇUS PENDANT LE ter TIHl\lESTRE 1864..

Jalu'hüclter des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, XXX\T.
Achtzchnter Jahrgang 1. Bonn t865.

Bulletin des commissions royales d'art et d'archéologie, 2e année, mars,
avril, mai, juin, juillet, aoûl, septembre, octobre, novembre et décem­
bre 1865.

1\1on héritage littéraire légué à ma famille et il mes amis. Essai de tablettes
liégeoises par d'Otreppe de Bouvette, 41 e livr. Liége. Janvier 1864.

Neues Lauzitzische l\Jagazin, 1865.
Le Cabinet historique, ge année, lOe, He et 12e livr., octobre, novembre

et décembre 1863.
Note sur quelques poids monétaires par 1\1. L. Deschamps de Pas. Offert

p:Jr l'auteur à la Société.
l\Jonnaies de Pfalzel, de Thionville, de Rémilly et de Remelange. Par

Charles Hobert, offert par l'auteur il la Société.
Revue de la numismatique française. Nouvelle série, t. VIII, année 1863,

DOS ~ et 6, septembre, octobre, novembre et décembre.
Revue trimestrielle, 40e volume, 10e année, t. IV, octobre 1865 et 2e série,

t. 1er, He année, 1er volume, janvier 1864.
Bulletin de la Société archéologique de Sens, t. VII, 1861.
Bibliothèque de l'École des chartes, 2De année, De série, t. V, 1re liv.,

septembre-octobre 1863.
Bulletiu de la Société historique et littéraire de Tournai, t. VIII des

l\Jémoires et IX des Bulletins.
Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts

de Belgique, 52e année, 20 sél'ie, t. XVI, nos 11 et 12, 1863.
The numismatic chronic1e, etc, june, september 1865, llew series,

nos X ct XI.
l\Jessagel' des sciences histor-iqucs, année 1865, 3e livr.
:Monnaies mérovingiennes, brochure. Don dc lU. Charles Robert.
Bulletin de la Société des antiquaircs de Picardie. Année 1865, no 5 et 4,

in-So,

1\Iémoires de la Société archéolo;;ique de l'Orléanais, t. VI.
Promenades en Belgique par u'Otl'cppe de Douvelle, 12e liv., janvier 186".
Griechischc l\Iünzen, par M. le chambellau de Rauch, in-8o, 2 planches

(offert pal' l'auteur).
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Füuf und zwanzig unedirle Grieehische l\Jüuzen, par .\1. de Rauch, in-8o,

2 planches (offel't par l'auteur).
Mittheilunj;en der numismatischen Gesellschaft in Berlin : Ueber die

rômischen Silbermünzen und den inneren \Verth derselben, vou
A. von Rauch, Berlin, 18ti7, in-8Q (offert par l'auteur).

l\Jédailles grecf)ues et romaines inédites, Paris, Didot, 1847, in-8o, planche
(offert par l'auteur, M.le chambellan de Rauch).

Annales du Cercle archéologique de Termonde. Termonde, 1865, in-So.
1rt! liv.

CABINET NUMISMATIQUE.

DON FAIT PAR 1\1. LE COMTE DE NÊDO~CIIEL, l\IEMBRE DE
LA SOCIÉTÉ:

10 Souverain de Philippe IV, 1648, frappé à Tournai

20 Couronne d'or de Charles VII, id.

5~ Demi-noble d'or de Philippe IV (le Beau), frappé à l\1alines.

40 Grande plaque de Charles VII, frappée à Tournai.

no Blanc de Charles VI, id.

60 Escalin au paon d'Albert et d'Isabelle••..

70 lUonnaie obsidionale de Surville (1709).•.

80 lJloneta Gandens, Lud. corn. Fla- dri. • • . . • . . ".•

90 Philippe Il, Charles-Quint, Adolphe de la l\Jark, etc••••

Rl'tlxelles, Je Hi février 1864.

Or. ~rgeDt.

f .
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Le Bibliothécaire,

GUiOTH•

.......



- :HO -

CORRESPONDANCE.

Lettre de M. le comte MAunl~ NAIIUYS, à M. R. CUALON.

1\1ONS lEUR LE PRI;SIDE~T,

Je prends la liberté de vous faire parvenir, ci-joint, un

petit aperçu des travaux numismatiques ùe l'Académie

royale des sciences d'Amsterdam, destiné à votre inté­

ressante Revue.

L'Académie royale des sciences d'Amsterdam a terminé
l'année 1865 par la publication de la huitiême partie de

la continuation de l'ouvrage de Gérard Van Loon.

Ce beau travail avait été commencé par le ci-devant

Institut royal des sciences. Cinq parties avaient paru, dans

lesquelles quatre cent huit médailles sont décrites et repré­
sentées. On était déjà arrivé jusqu'à l'année 1767, lorsque

celte savante compagnie fut dissoute. Dès 10l's on crut

devoir abandonner l'espoir de voil' cette belle et grande

œuvre continuée ct achevée.

Cependant, grâce au digne et savant 1\1. Dirks, nous

pouvons aujourd'hui nous féliciter de posséder cMjà trois

nouvelles pal'ties de cette continuation. Je dis grâce il

M. Dirks, car ce fut dans la séance du 12 octobre 1857, de

l'Académie royale des sciences, que ce z(;Ié et él'lldit numis-
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mnle proposa lu continuation de l'œuvre commencée par

l'Institut. Cette proposition fut adoptée par acclamation,

et nne commission, composéedc 1\11\T. J. Dirks, Ph.-C. Van

.dcn Bergh, le Dr C. Leemans et J. Van Lennep, fut aussi­
tot nommée, à laquelle ce grand travail fut confié.

L'Institut s'étant arrèté à la cinquième partie, nécessni­

rement l'~cadémie devait commencer par la sixième, qui

parut en 1861. La septième partie fut publiée en 1862, et
la huitième en 1865.

Ces trois volumes contiennent la description de deux cent

dix médailles, frappées de 1767 à 1785. Les planches qui

représentent ces médailles sont au nombre de vingt-quatre,
ct sont exécutées avec beaucoup de soin.

. Le texte contient des détails très-intéressants sur tout

ce qui a rapport aux médailles, aux faits auxquels elles

se rattachent, aux personnes et aux familles en l'honneur

desquelles elles ont été frappées, aux sociétés qui les décer­

nèrent, etc. En outre, des notes abondantes renvoient le

lecteur aux sources à consulter, qunnd il voudrait connaitrc

de plu~' amples détails.

Plusieurs des médailles qui figurent dans cct ouvrage,

sont très-rares, et étaient restées jusqu~ici presque incon­

nues. Comme exemple~ je citerai la belle et grande médaille

frappée en fhonneur de Pierre-André <le SufTl'en-Saint­

Tropez, vice-amiral de France; celle médnilJe qui se fait

d'abord remarquer par sa belle ct simple conception, imi­

tant celle des médailles antiques, et ensuite pnl' son lI'avaiJ
admirable et sa valeur artistique, a été projetée par M. Frans

Hemsterhuis et gravée par J .-11. Schepp.

Ncuf exemplaires sculement eIl ont été frappés; 1I1J Cil



or, six en argent et deux en bronze; à la frappe du dixième,

le coin se brisa.
La médaille en or fut offerte, en t784, par la Compa..

gnie des Indes orientales au vice-amiral de Suffren, comme
témoignage de reconnaissance pour les grands services qu'il .
avait rendus à cette Compagnie, en défendant les colonies
hollandaises contre les attaques des Anglais.

Elle porte les légendes suivantes:

Av. SOCIETAS· INDICANA· ORIENTALIS· FOED.
BELG.

Rev. INCLYTO· VIRO. D. SVFFREN. REGIS. GAL­
LIAE· ARCHITHALASSO . FORTISSIMO· OB· COLO­

NIAS· DEFENSAS. ET· SERVATAS· MDCCLXXXIV.

La commission, chargée de ce beau travail, mérite sans
doute toute notre reconnaissance pour le zèle et le talent
dont elle a fait preuve dans cette remarquable publica­
tion. Qu'elle puisse achever sa tâche difficile mais glorieuse,
aussi heureusement qu'elle l'a commencée; elle aura la
satisfaction cl·avoir rendu un grand service à la science.

MAURIN NAOUYS.

Utrecht, 43 février 4864-.
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Lettre de M. le comte de LII\IBURG STIRUl\I, à AI. IL CUALON.

MONSJEl:R,

J'ai l'honneur de vous envoyer le dessin d'un jeton de

Bruxelles, que je possède dans ma modeste collection.
A qui faut-il l'attribuer?

Deux membres de la famile Frayebaert, tous deux admis
dans Je lignage de Roodenbeke, porlaient d'argent il la
bande ondée de gueules, accompagnée ùe billettes de

même. L'un, Henri, fut échevin en 1566, 1576, 1584 et
1590. Le second, nommé Jean, fut échevin en 1582.
Quand au second écusson, il peut appartenir, Soil il Henri

de Frigidomonte dit, de Rolibuc (i58a), soit il Florent
·Rolibuc, mort en 1568, soit il Roland de Couclenbel'g, clit

Rolibuc (H>02, H>07), soit à un membre de la famille
Ansems; ils portaient tous d'or, il la fasce d'azur, chargée
de deux tours d'argent au lion de gueules armé et lam­
passé d'azur naissant de la fasce.

Entre autres observations, que m'a suggérées l'nttrihu­

tion de quelques armoiries, dans l'nrlicle que vous nvez
consacré aux jctons de Bruxelles, je prends ln liberté cle .
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vous en soumettl'e une, relative au jeton reproduit sous

le n° 8 : Franc de Pape (1403, 1fH, 1417, 1450 et
f 456) portait en cœur un maillet d'or, et Guillaume de

Pape (1408,1415,1428,1453,1440 et 1449) portait en

cœur une feuille de nénuphar d'or, d'après un manuscrit

que j'ai sous les yeux, et qui reproduit beaucoup d'armoiries.

d'échevins de Bruxelles.
I.Je jeton n° 5 pourrait hien appartenir à un membre de

la famille de Leefdael; je crois y reconnaître les armoiries
de cette famille, d'or à deux fleurs de néflier ou- quinte­
feuilles de gueules, au canton de gueules chargé d'un
aigle d'argent. Aurait-il été frappé pour Roger de Leefdael
ou pour son fils Jean, qui furent châtelains de Bruxelles, au
XIVe siècle? Je ne puis m'expliquer la signification du revers

de cette petite pièce.
Je ne veux pas abus~r de vos moments, l\fonsieu~, ma'

lettre est déjà trop longue; veuillez m'en excuser et agréer,
je vous prie, Monsieur, l'assurance de ma parfaite consi­
dération,

Votre tout dévoué serviteur,

Comte DE LII\IBURG STIRUl\l.

Gand, 3 mars i 86~.
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Lettre de Al. le professett1' ARENDT à Al. R. CUALON.

Louvain, 12 mai 1864-.

CUER CONFRÈRE,

En examinant le Mémoire de 1\1. de Borggrave sur les
colonies flamandes établies, au XIIe siècle, en Allemagne

<- ,

mémoire que l'Académie vient de couronner, j'ai trouvé

un fait qui me semble présenter un grand intérêt pour la

science'dont votre Revue est un des principaux organes, et

sur lequel~ à ce titre, je voudrais dès à présent attirer votre
attention.

II résulte des recherches de M. de Borggrave que quel­

ques unes de ces colonies fondées sur des territoires relev:mt

Je l'ancienne Saxe, possédaient le droit de battre monnaie.

Le fait est parfaitement établi à l'égard de deux d'entre
elles. Les Flamands, fondateurs ct habitants du faubourg
de la ville de Juterbock, appelé Damme, exerçaient ce

droit; en 1i 82, \Viehmann, archevêque de l\Iagdcboul'g,
leur fit octroi d'un bâtiment pour leur servir d'atelier de

monnayage. Ils y frappèrent <les pièces <l'argent portant

pour légende :

l\IONETA NOVA FLAMINGORUM JUTREBOC(ensiUlu).

Le même droit appartel1ait encore à la colonie de Biuer­

feld. Les chroniques loeales inédites, que M. <le Borggrave

a pu examiner sur les licux, le mcnliollllcnt cxprcssé-

TO'IE 1.• -: 4e SÉRIF.. n
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ment parmi les attributions que la colonie avait reçue!' du

souverain. La fondation de celle-ci ùate du milieu du

XIIe sièele, d'après une tradition locale confirmée par d'au­

tres faits.
En vqus signalant ces particularités, j'exprime le "œu

que vos doctes recherches parviennent à les éclaircir

davantage, et vous prie de recevoir la nouvelle assurance

de to'us mes sentiments de considération et de:dévouement.

ARENDT,

I\lembre de l'Académie royale de Belgique.
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ftIÉLANGES.
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. Nous donnons ici l'empreinte de monnaies de cuivre

que le gouvernement anglais fait fabriquer pour le service
de sa colonie de Hong-Kong, et qui eommeneent il s'in fiI­

·trer dans l'intérieur du pays en se substitmmt nux nfTreuses
monnaies du Céleste-Empire. ta plus grande est un cen-

tième de la piastre de compte usitée dans le eommerce, et
"qui vaut actuellement environ 6 francs; e'est donc une

pièce de 6 centimes. La plus petite, trouée et tleslinée à

.être enfilée par un cordon, il la mode chinoise, fait la

dixième partie de la première ou un millième de piastre.
Nous devons ees curiosités nouvelles à l'obligennce de

M. Bols, consul général de Belgique en Chine et ail Japon.
R. Cu.
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A propos de l'ouvrage de 1\1. le vicomte d'Amécourt,
dont nous avons parlé dans le numéro précédent, p. 119,
on nous fait remarquer, avec infiniment de raison, que si
J'auteur' n'a cité que cinq localités de la Belgique et de la
Hollande, c'est qu'il n'entrait dans son plan que de donner
les triens portant des noms géographiques mentionnés par
Grégoire de Tours. Ce n'était pas une liste générale de tous
les ateliers monétaires de la première rnce qu'il voulait
faire, mais établir une concord:mcc entre les monuments

monétaires et les anciens annalistes des Mérovingiens,
Grégoire de Tours, Frédégaire et ses continuateurs.

R. CH.

Essai pour servir à l'histoire des monnaies de la ville de
Soissons et de ses comtes, par lU. le Dr VOILLEl\IIEU.

Amiens 1865, in-So, 64 pages et 0 planches.

Cet excellent et consciencieux travail fait partie du dix­

neuvième volume des :AIémoires de la Société des anti­

quaires de Picardie; mnis l'nuteur cn a fnit tirer quelques
exemplaires il part avec le titre que nous donnons ci-dessus.

De même que dans son savant Mémoire sur les monnaies
de Beauvais, .l'auteur ne s'est pas contenté de réunir et de

•cataloguer des pièces, il a voulu savoir cc la raisoll des

choses, 11 et il s'est montré plus historien encore que

numismate.
Sa monogrnphie commence pnr les monnaies gauloises;

c'est la partie nébuleuse et conjecturale, l'époque mysté­

rieuse de notre histoire monétnirc. La collection ineom-
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parable de M. de Saulcy a fourni à l'auteur une bonne

partie de ses matériaux. Deux planches sont corisacl'ées

aux pièces de ce genre, qu'il attribue aux Suessions. Dix
triens représentent la période mérovingienne.

Les monnaies de ln seconde race, peu nombreuses, se

bornent à deux deniers, l'un de Charles le Chauve, l'autre

qu'on attribue, à cause de son poids inférieur, à Charles le

Gros ou à Charles le Simple; à une monnaie d'Ode ou

Eudes (888 à 898), enfin, à trois pièces de Raoul et une
pièce ·de Robert.

Les seuls comtes de Soissons dont on ait retrouvé des

monnai~s incontestables, sont : Ives de Nesle (t 141) ,

Conan (1.178) (i), Raoul (1180), Jean Il, III, IV ou V

(1237 à f 297), et Jean de Clermont (1507).
, Les évêques de Soissons ont certainement usé du droit

de battre monnaie; les documents ne laissent aucun doute à
cet égard. Maison n'a retrouvé de ce monnayage qu'une seule

pièce portant un nom reconnaissable, le denier de Hugues

de Pierrefont (t 092 à t 105). Les autres pièces qu'on ntfri­

bue à ces ,évêques n'offrent que des légendes illisibles.

La célèbre abbaye de Saint-Médard, de Soissons, qui,

aussi, ,possédait le droit de monnayer, paraît, au contraire,

en avoir largement usé, car on en connaît une assez grande

variété de types et de coins.
H. Cil.

(1) Cette pièce unique existait au musée de Soissons. On a eu l'impru­
dence de la confier à un amateur qui se l'est annexée. Voilà un amateur
dont M. Voillemier aurait bien dû nous donner le nom. ~a Hevue belge,
qui a son franc parler, et qui n'aime pas les annexeurs , se serait (ait

un devoir qe le signaler à ses confrères.
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Quelques réflexions sur d'anciennes monnaies bretonnes

(d'après la Mythologie des druides bretons, de DAvIEs),

par le Dt' FAUX, médecin de l'hôpital de la maison cen­

trnle de Doullens, etc. Amiens, typo de Lenoel-Hérouart,

1865, in-So, 02 pages et une planche, tÎl'é à 100 exem:"

plaires à part ùe la revue: la Picardie.

L'auteur, qui parait être très-versé dans la connaissance

des anciennes croyances druidiques, rattache à ces super­

stitions les signes baroques qu'on remarque, si nombreux,

sur les monnaies gauloises et bretonnes. Pour lui, l~ bar­

barie de style de ces monnaies n'est que simulée. Si les

graveurs ont fait des chevaux disloqués, des têtes impos­

sibles, ce n'est pas impl1issancç de faire mieux, mais c'est

que celle dislocation a un motif religieux et symbolique,

énigme dont la connaissance des anciennes superstitions lui

donne la clef.

1\1. Faux considère comme appartenant à la Grande­

Bretagne, la pièce d'or unifaee au cheval disloqué,.qu'on

rencontre en si grand nombre dans le nord de la Gaule, et
ùont notre sol est en quelque sorte parsemé.

Il u suivi en cela l'opinion de quelques numismates

anglais, mais nous doutons qu'on puisse faire prévaloir

cette attribution en France et en Belgique.
Un fait dont ne parle pas non plus 1\1. Faux, c'est que

tous ces types barbares du cheval et de la roue, comme

celui de la tête laurée, ne sont évidemment que des dégé­

nérescences ùu type des statères macédoniens.
Que ces dégénérescences aient été faites avec intention,

c'cst possible; mais l'origine grecque du type n'en est pas

moins incontestable.
R. Cn.
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Sceau et monnaies de Zuenlibold, "oi de L01Taine (895­

900). lJfonnaie de son successeur Louis, (ils d'Arnould

(900-9H), par M. Cu. ROBERT. Metz, 1863, in-8°)
, 7 pages et une planche.

Lë denier de Zuentibold, qui avait appartenu, au siècle

dernier, à l'abbé l'lutte, de Cambrai, et dont on 3 perdu la

trace, était, jusqu'à ce jour, le seul monument connu ùu

monnayage de ce prince. 1\1. le comte de Lambel'tye, pos­

sède dans le médailler formé par son ·grand-oncle, l'abbé

Jobal, .un :lUtre denier de Zuentibold, avec la légenùe:

TZVENTIBOEC RE, ct, au revers, + TREVERIS CIVI­
TAS. CI Un savant numismate pense, dit 1\1. Robert, que

cette pièce est· plutôt épiscopale que l'oyale. Sans con­
« tester que les comtes-évèques aient pu, au IXe siècle,

Il être intéressés à la fabrication de In monn3ie du souve­

Il rain, nous pensons devoir accepter les légendes des

CI monnaies de Zuentibold pour ce qu'elles disent, ct
1\ admettre que les ateliers de Cambrai et de Trèves étaient

\1 encore royaux sous ce prince. Il Nous nous rangeons

tout à fait à l'avis de 1\1. Robert, ct nous croyons, comme

lui, que, sans chercher midi à quatorze heures, il (aut

prendre les légendes pOUl' ce qu'elies disent, qunnd elles

sont, comme ici, claires ct indiscutables.
Pour esquiver les difficultés qu'offrent des différences de

poids et de fabrication, on n'3 que trop sou\'cnt abusé de la

supposition d'un monnayage épiscopal ct d'un type immo­

bilisé.
Cet excclleut urticle de 1\1. Robert, bicn raisonnc et

agréablement écrit, comme tout cc que fait ('auteur, a
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paru dans les lJlémoires de la Société d'archéologie et
d'histoire de la lJfoselle, mais on en a tiré à part quelques
exemplaires.

R. Cil.

Lisseweghe, son église et son abbaye, par LÉOPOLD VAN HOL-
1

LEBEKE. Bruges, typo de Edw. Gailliard, 1863,· in-4°,

2!J2 pages, 11 planches et nombreuses vignettes dans

le texte.

Ce bel ouvrage n'appartient pas, il proprement parler,
à notl'c spécialité numismatique, mais, comme il reproduit

un assez grand nombre de sceaux inédits, il a droit à être

cité dans une Revue qui s'occupe, parfois, de sphragis­

tique. Nous le recommandons donc, comme une excel­

lente monographie historique ct archéologique d'une des
plus considérables abbayes de notre pays, comme un livre

d'une érudition minutieuse et, tout à la fois, d'une lec­

ture facile et attrayante; qualités précieuses toutes les

deux, dans un genre différent, mais qu'il est assez difficile
de réunir.

R. CH.

On trouve dans le n° XII de la Revue anglaise de numis­

matique (The numismatic chronicle) qui a paru en décem- '

bre 1865 :

1° Sur l'alphabet baetl'ien, par M. EDWARD THOMAS,

Esq., 12 pages ct une planche.
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- 2° Une médaille rare de Carncalla, qui se trouve dans
une collection particulière, à Bonn, par M. EDWARD RAPP,

Esq., t 1 pages.

5° .Les pièces fabriquées par Becker, par 1\1. T .•J. An­

NOLD, Esq., 10 pages.
,4° Sur un dépôt de monnaies anglo-saxonnes, trouvé

en Il'lande, par 1\1. AQUILLA SMITH, Esq., ~ pages.
5° Tokens du comté de Kent, pendant le XVIIe siècle,

(continuation), par M. H.-'V. ROLFE, Esq., 8 pages.
6" Publications nouvelles, Mélanges, 9 pages.
La Revue anglaise continue à tenir ses lecteurs au cou­

rant de ce que contient la Revue belge. C'est un procédé
de bonne confraternilé dont nous 13 remercions el que
no~s' tenons à lui rendre, à notre tour.

R. CH.

Le n° 1 de la Revue numismatique française, se com­

pose des articles suivants:

t o Statères inédits de Cyzique, par M. F. LENOIŒANT,

t 5 poges et une planche.
2° Apollon Cillaeus, par M. J. DE 'VITTE, 18 pages ct \

une vignette..
Savante dissertation dans laquelle l'auteur a rassemblé

toutes les traditions éparses parvenues jusqu'à nous sur le
culte d'Apollon 1f.1}.).rt;O" ainsi qu'il l'avait fait il y a quelques

années pour l'Apollon sminthicn. (Revue française, 18~8,

page 1 et suiv.)
3° Écu d'm'inédit nu cardinal de Bourboll, O,nries X.
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1"oi de la Ligue, par 1\1. ALEX. COLSON, :5 pages et une

vignette.

Sur ce curieux écu, le cardinal-roi ajoute à son litre de

Franciœ rex, celui de L. A. Legatus avenionensis. Le revers

offre, au lieu de la légende ordinaire des pièces d'or: Christus
vincit, etc., celle des monnaies d'argent: sit nomen Domini
benedictum. La lettre monétaire L au centre de la croix

indique, dit l'auteur, certainement Bayonne.

4° lJlonnaies du moyen, âge découvertes à Eleusis, par
M. F. LENORMANT, 16 pages.

Ces monnaies se composent, en majeure partie, de pièc~s

des princes croisés, depuis Gui 1er de la Roche (1224-1264),

jusqu'h Gautier de Bl'ienne (1508-1510).

DO Monnaie bilingue de Tanger, par M. A. DE LONGPÉ­

RlER, 6 pages et une vignette.

Cette monnaie, que M. de L. considère comme inédite et

qu'il publie d'après un dessin qui lui avait été envoyé de l\Iar­

scille et une empreinte qu'il avait eue, il y a une vingtaine

d'années, de feu 1\1. le marquis de Lagoy, avait déjà fait le

sujet d'une notice, par 1\1. II. Lavoix, conservateur adjoint au

cabinet des médailles, à Paris. L'exemplaire de ce fels, que

décrit 1\1. Lavoix, appartient à la collection confiée à sa garde.

Le côté arabe de la pièce est lu de la même manière par les

deux savants numismates. Quant à la légende latine, que

1\1. de L. lit : DN6 DSqVITIBI SIMILIS, Domiu,e Deus, quis
tibi similis! 1\1. Lavoix y trouve, en commençant une lettre

plus loin: N6DSSVNDSIl'IlLISD, Non est Deus niSi Vnicus

Non Deus SIMILIS Deo.
Nous ne nous permettrons pas de décider entre ces deux

lectul'Cs, dont le sens général est a l'cu près le même. On

remarquera seulement que celle de 1'1. Lavoix traduit litlérn-
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lement le symbole ordinaire des monnaies musulmanes, tandis
.que l\I. de L. doit chercher la sienne dans la Bible.

Ajoutons, enfin, que la notice de 1\1. H. Lavoix a paru dans
notre Recueil, en 1800, et que le reIs de Tanger n'était donc
pas tout à fait inédit.

6°. Numismatique des États-Unis d'Amérique, 1Jièces
taractiques, par 1\1. ALEX. VATTEMARE, 10 pages et 2 planches.
O~ appelle, en Amérique, pièces taractiques ce que nous

nommons pièces satiriques. Ce sont des tokens SUl' lesquels
la gaieté Yankee s'est exercée aux dépens des présidents

Jackson, Vun Duren, etc. Le mot tamctique vient du grec

T«'p«'''T'''Ô~ turbulent, tapageur. Pourquoi ne dirait - on pas
toilettes taraetiques au lieu de toilettes tapageuses. Cc serait
plus savant cOt plus joli tout n la fois.

7° Bulletin bibliographique, examen du dernier recueil

de 1\1. Arthur Forgeais, 12 pages.

R. Cn.

Dans le deuxième volume de cette Revue, publié

en 1846 e), notre savant confrère, 1\1. Serrure, avait repro­

duit le passage du Voyage littéraire des deux bénédictins,
voyage fait en 1718, et dans lequel on lit: L'abbé de

Gembloux a le droit de faire battre monnaye, mais il ya au

moins cent vingt-cinq ans qu'on n'en a battu (~).

Que l'abbaye de Gembloux ait cu ou ait usurpé le droit

de battre monnaie, il l'époque de la di~location de l'em­

pice c31'lovingien; c'cst ulle chose inconlcstable ct que

(1) P.209.
(1) P. 147.



prouve un diplôme de l'emperenr Othon J<·r. 1\1ais que

l'exereice de ce droit se soit prolongé jusque vers la fin du
XVIe siècle, personne ne voulait y croire et 1\1. Serrure
regardait, comme un souvenir confus des moines,l'asser-­

tion de dom i\lartène et de dom Durand. Voici maintenant

une pièce authentique qui semblerait prolonger ce mon­
nayage jusque sous le règne des a1'chiducs :

INVENTAIRE des argenteries, bijoux et espèces qui ont été

trouvés dans le quartier de 1'1. l'abbé (de Gembloux) :

Item, une petite MONNOYE n'oR frappée pendant ~'annnée

1612, au coin de l'abbé de Gembloux.

Item, uue petite l\IONNOYE EN ARGENT frappée pendant la \

même année, au même eoin.
(Gembloux, le 17 octobre 1.789) (t).

S'agit-il ici simplement d'un jeton auquel le rédacteur

de l'inventaire :lurait donné improprement le nom de mon­

naie. On serait tenté de le eroire, n'était le passage cilé

des deux bénédictins.
Ne serait-ee pas plutôt quelque essai fait à huis clos,

quelql;le tentative avortée d~ ressuscit.er un droit prescrit

depuis des siècles, tentative qui ne sortit point des murs du

couvent? La chose ne peut guère s'expliquer d'une autre
manière; car, si cette monnnie eùt été autorisée, on la trou­

verait dans les tarifs d'Anvers; si, seulement, elle eût été

connue au dehors, Van Loon et les autres n'eussent pns

manqué d'en parler.
Il n'est pas inutile toutefois, d'attirer l'attention des

(1) Archives de l'État. Communiqué par M. Piot.
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:HlHlteurs sur une curiosité de cette espêce, qui serait
~éel1emelltla perle d'un cabinet

R. CH.

1\1. le pasteur LciLzmann, directeur de la Revue numis­

matique de Wessensée, va publier, prochainement, une

bibliographie complète de tous les ouvrages qui ont paru
sur la numismatique, depuis l'an 1800 jusqu'à ce jour.

La première édition de ce complément indispensable de

I..ipsius date de t 840. Les nombreux et importants
travaux, qui ont paru depuis lors. dans divers pays de
l'Europe, faisaient désirer vivement la publication de ce
nouveau recueil.

Le volume, du prix d'environ dix francs, ne sera livré

qu'aux personnes 9ui auront souscrit d'avance. On peut

s'adresser directement il l'auteur, ou bien au secrétaire de

lu Société de la numismatique belge, il Bruxelles.

IL Cu.

Les riches collections de 1\1. Piot ont été vendues :'t

Paris, du 23 au 50 avril dernier, par le ministere ùe

1\1. Ch. Pillet, commissaire priseur. Ces collections, qui

jouissaient auprès des amateurs d'une réputation méritée,

FC composaient de terres cuites et terres émaillées ùe Luca

dclla Robbia - faïences de diverses fabriques - vases de

bronze orientaux - horlogerie - lnpis cl étoffes de soie ­
meubles - marbres ct bronzes ùe la rellaissance - ln­

blcaux, de.ssins, pastels ct minintures - anti(luilés gree(llIes
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et phéniciennes - enfin une magnifique suite tic trois
cent soixante métlaillcs du XV C et tlu XVIe siecle.

H. Cn.

Des journaux mettent le public cn garde contre l'émis­

sion de fausses pièces de B francs en or. On signale comme
fausses toutes les pièces marquées 1862 et sans couronne
de laurier, et on ajoute que ce n!est qu'en les pesant qu'on

peut s'en apercevoir, tellement l'imitation est parfaite.

(Echo du Parlement.)

Des pièces d'un franc, au type de Napoléon III, au mil­
lésime de t 860 et à la marque monétaire de Paris (la
lcltre A), également fausses ct failes de cuivre blanchi, se
rencontrent fréquemment dans la circulation. Mais, comme
clics sont tres-bien imitées, on ne peut guère les reconnaître

3vant qu'un usage assez prolongé n'ait enlevé la couche

argentée des parties saillantes.

R. CH.

Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres de

Toulouse. (Séance du 18 février 1864.)

M. Barry signale à l'Académie les falsifications dont

1\ les poids inscrits des villes du Midi commencent à être
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\( l'objet et contre lesquelles les eollcetem's devl'Ont désor­
Il mais se tenir en garde.

" Celle coupable industrie, qui devait tôt ou lard attein­
« dre la stath~élique, comme elle a successivement atteint
fol la numismatique ancienne, celle du moyen âge et la sigil­
Il logrnphie, s'exercerait même sur une assez large échelle,
11 s'il faut en juger par un récent envoi que M. Barry a

\( reçu d'une des gra~des villes du Midi (Carcassonne), et
qui ne compte pas moins de dix pièces fausses appar­

\( teJJant- aux villes rares de Rabastens (1289), Cordes

Il (1280-1285) et Gaillac (1281). Cc serait donc, jusqu'à
<t présent, dans les limites de l'ancien Albigeois que se

Il renfermeraient les contrefaçons. Mais il n'y a pas de
Il raison pour qu'elles n'essayent d'en sortir bientôt, si cc
Il premier cssai leur réussissait, et pour qu'elles ne s'aUa­

Il quent, de proche en proche, aux provinces voisines,

Il au Quercy, au Rouergue, au Languedoc proprement dit,
Il très-riche aussi en monuments stathmétiques.

Il Ces poids, visiblement coulés sur des originaux anti­

Il qûes, et coulés ensemble, à ce qu'il parait, semblent
1\ fabriqués avec le même cuivre et sont marqués extérieu­
« rement des mêmes caractères. te champ en est grenu et

\( sablé, à l'avers et au r~vers. Au lieu de ceUe patine plus
ou moins vive, dont la teinte et l'aspect varient d'éehan­

Il tillon en échantillon, ils ont tous la même robe, une
« robe d'un rouge sombre et mat, que le cuivre déchire de

Il loin en loin en tons criards. Les tranches, dont le profil
Il varie dans la même ville, de série en série, sont ici uni­

Il formérncnt plates de ville en ville. Les points de repère
Il des deux légendes, régulièrement adossés, au XIIIe siècle
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tl surtout, ne se eorrespondent plus d~une manière symé­
u trique.

(( Enfin on reconnaît, en les pesant, que leur poids dif­
le fère notablement quclquefois de celui des poids antiques,
l( ce .qui- doit tenir il des procédés de fontc hâtifs et peu
Il soignés et probablement aussi à la qualité ùu cuivre que
'1 l'on choisissait avec beaucoup d'attention, au bcau temps
«( de la slathmélique, dans la plupart des villes, à Rabas­
te teos notamment, ~ù les marques et poids de la ville

devaient être tous en bronze de Chypre ou du' Levant.
Il (Marchas et pondera œris Levanti, eharte de.1288, chez
Il 1\1. Clément Compayre, Ét~d . .ldst. s'Ur l'Albigeois et le

Castrais, p. 4nO.) ! .)

Il 1\1. Bnrry, qui a cru devoir ccs indications eharitables

Il il ses eonfrères en slalhmétique, tous les jours plus nOffi-
Il breux, rappelle, en terminant, aux amateurs sérieux qui
Il possèdent des poids authentiques et rares, qu'il y a· au
Il moins imprudence de leur part à les eonfier au premier
ct venu et sans être certain de l'usage qu'on veut en faire.

Il Quand nux amateurs et aux mnrehands inexpél'imenlés
Il dont la bonne foi serait ainsi surprise, ils trouveront, à

Il tous les degrés de juridiction, un recours assuré contre
{( les faussaires dont ils auraient été les dupes. »

Il sernit sans doute à désirer que l'on pût trouver le
moyen de se pt'émunir contre les fausses ~mtiquités et les

hautes curiosités de récenle f3brique. Cependant dans une
époque où l'on falsifie tout impunément, depuis le scrutin
politique jusqu'ahx denrées alimentnircs, au risque d'em­
poisonner les Dchelcurs; quand l'épicier, qui vous vend du
verre pilé sous prétexte de poivre, ou du chromate de plomlJ
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pour de la moutarde, ne s'expose, s'il est pris (ce qui n'ar­
rive jamais), qu'à quelques jours de prison, dont on lui fera
grâce,. ou à une légère amende, que ses bénéfices auront
bientôt payée, serait-il juste, serait-il logique, de s'acharner
uniquem~nt contre de pauvres diables qui, spéculant sur
la 'crédulité, parfois si niaise, de certains amateurs, leur
vendent des copies pour des originaux? Certes, si l'on par­
venait à réprimer toutes les fraudes, ce serait de nouveau
l'âge d'or sur la terre. Mais, puisqu'il est impossible de
tout atteindre, où s'arrêtera la répression?

, Frappez donc le fahricant qui mêle du coton dans sa
laine, de la filoselle dans la soie. Poursuivez d'un bon
réquisitoire la femme qui se farde, qui a de fausses dents
ou porte des cheveux d'emprunt. Pourquoi même épar­
gnerait-on les corsets et la crinoline, qui sont aussi de la

contrefaçon?

Nous ne voulons certainement pas soutenir qu'on doive
permettre la vente frauduleuse de prétendus objets d'anti­
'quité; nous disons seulement qu'il faut proportionner les
peines aux délits, et que, quand on aura envoyé aux galères

le boulanger qui, pour gagner plus d'argent, fait avaler du
cuivre il ses pratiques, on pourra donner quelques mois

de prison à l'artiste qui fabrique des poteries romaines ou

qui surmoule des médailles grecques, pour la plus granùe

joie des amateurs novices.
En attendant, le meilleur moyen de combattre l'invasion

des fausses antiquités, c'est d'acquérir les eonnaiss:mccs
nécessaires pour lcs ùislinguer. Les véritables numisffintcs,
les archéologues dignes de ce nom, sont bien rarement

- pris aux piéges grossiers des brocanteurs. R. Cu.

TOME II. - .}t! St:nm.
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l\'I. Hoffmann poursuit régulièrement la publication de
son Nu'1!tismate, bulletin mensuel de monnaies et mé­

dailles à vendrc, ft prix fixés. Il joint ft cette excellente

Idéc, des ventes périodiques qui sc font il l'hôtel des com­

missaires priseurs, pour les amateurs qui préfèrent cc
moùe d'acquisition.

R. Cn.

On lit dans le Bulletin du comité flamand de France :
1( Le comité ayant le projet de recueillir les éléments

d'une numismatique de la Flandre maritime, prie les

amateurs qui posséderaient, dans cette série, des pièces

rares ou inédites, de vouloir bien les communiquer. Lés

empreintes, dessins et descriptions seront reçus avec recon­

naissance. On peut les adresser au président du cOJl}ité, à

Lille, ou à 1\1. Bonvarlet, l'un des secrétaires, à DUll­

kcrque. Il

Notre savant et honorable confrère, M. Vander Chijs,

conservateur du musée numismatique de l'université de

Leyde, continue à faire connaître régulièrement et au

moyen d'insertions dans le Journal de Leydsche Courant,
les nouvelles nequisitions que fait la collection confiée il

ses soins. On ne peut qu'applauùir à cette mesure si utile
aux amateurs et surtout si profitable au musée, en provo­

quant la générosité des donateurs qui cnrichissent la

collection.

1\1. Vander Chijs, ù:lIlS sa cnl'rii~re numismatique, a fait
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preuve d'une activité bien l'arc. Il est parvenu, en quel­
ques années, à élever à cette science un des monuments

les plus considérables que l'on ail entrepris, dans aucun

pays: la description complète des monnaies du moyen âge,

des différentes provinces et seigneuries dont se compose au­

jourd'hui le royaume des Pays-Bas. Huit énormes volumes

in-4° ornés d'un nombre très-considerable de phmches, ont
déjà vu le jour. Et ces beaux volumes, M. Vander Chijs

3 pu les livrer au commerce à un prix relativcment minime,

à cause du patronage qu'a donné à son œuvre la riche et
puissante Société Teyler) de Harlem.

De son coté, le fils de lU. Vander Chijs, en collaboration

de 1\1. Netscher, annonce la prochaine publication de la
~onographie si curieuse des lJ[onnaies des Indes hollan­

daises, complément nécessaire de l'œuvre de son père.

H. Cn.

Catatogue d'une collection d~ médailles des rois et des

villes de l'ancienne Grèce, en vente à l'amiable) avec les

prix fixés à chaque ntlmero. Troisième partie - Asie

et Afrique. Paris, chez RoUin et Feuardent 1865, in- t8,

avec une planche.

Cette troisième et dernièrc p3ltic du catalogue à prix

fixés de MM. Rollin et Feuardent, est encore mieux fournic

ct plus importante que ses deux dpvancièrcs. On y remar­
que des pièces d'un roi ùe Syrie, Sclcucus V(t 26 a.•L-Ch.),
dont le numéraire n'avait pas encore été retrouvé ou plutôt

reconnu. Des noIes nomhreuses ct savantes accompagnent
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les principales raretés de la colleétion, et font de ce cata­

logue un livre indispensable à ccux qui étudient la numis­
matique de l'antiquité grecque. Nous citerons particuliè­

rement celles qui se trouvent aux pages 420, 484,

072, ele.

R. Cu.

Le 5 mai 1864, le Corps législatif français a voté rapi­

dement une loi qui modifie la fabrication des monnaies, ct

dont voici les dispositions principales:

" Aux pièces de DO cent. et de 20 ccnt., qui sont, aux

termes de la loi de germinal an XI, au titre de ?/tO de fin,'
il sera substitué de nouvelJes pièces dont lc titre sera de

85;:> millièmes. Les anciennes pièces de DO cent. et de

20 cent. seront retirées de la c.irculation et cesseront d'avoir

cours légal à l'époque qui sera déterminée par un décret.

'1 Le droit de fabrication et d'émission des nouvelles pièces

sera réservé à l'État. Elles seront reçues dans les caisses

publiques, quelle qu'eu soit la quantité. Entre particuliers,

elles ne pourront être employées dans les payements, si ce

n'est de gré à gré, que pour 20 francs et au-dessous. n

C'est un premier pas fait, à l'exemple de la Suisse, vers

l'abandon du système monétaire de la Convention. Après

avoil' abaissé le titre des demi-francs, on en viendra, sans

doute, à réduire également celui des autres pièces, de un,

de deux et de ci nq francs. Puis, si quelque jour, l'exploita­

tion plus fl'uetueuse et mieux conduite des mines d'argent

du Mexique nmènc, entre Ics deux métaux, un écart
en sens iun'rsc, il faudra diminuer Ic titre ou le poids des
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pièces d'or, et ainsi successivement à chaque oscillation de

la valeur relatiyc de l'or et de l'argent. L'inconvénient iné-

. vitable de l'existence de deux étalons, c'est d'être insensible- ,

ment conduit il faire de la fausse monnaie. On sait, du

reste, que la chose n'est pas nouvelÏe. Le mot livre en était

arrivé, au siècle dernier, à ne plus représenter que la

soixante-douzième partie de l'argent qu'il représentait sous

Charlemagne. Perspective rassurante pour ceux qui placent

_leurs capitaux en rentes perpétuellés.

R. CII.

M. P.-O. Vander Chijs a publié, dans ses Monnaies du

duché de Brabant, pl. XXXVI, un rare et intéressant

jeton de cuivre l'ouge, frappé en 1489 et portant, au droit,

un écusson à quatre quarliers dans un G majuscule, avee

la légende: IETT' . PO' : LE : GENERA' : MAYST' .
DE . TOUT' . LE : MON', et au revers : + DU :

ROY: DE : ROMAINS: NRE : SIRE: 1489. Au ce.ntrc,

trois chardons liés par un ruban sur lequel on lit : GARDE

TOY D'ENVYE.

Ce maître général des monnaies est Gérard Loyet, qui

fut nommé par lettres patentes du 27 novembre 1479, et

entra en fonctions en 1490. Ses gages figurent dans les

comptes de la monnaie d'Anvers. Cc précieux jeton fail

partie aujourd'hui du mcdaillicr de 1\1. Édouard Vanden

Broeck.
CAM. J>.
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IJJÜnzstudien. - Neue folge der Bliitter fÛt' AJünzkunde,

lterausgegeben von H. GnoTE. N° IX. Leipzig, 1865, in
der Hahn'schen Verlagshandlung, in-8°, 8 pl.

Cette dernière livraison de la Revue de M. Grote con­
ticnt :

t o Histoire des armoiries des Guelfes, par 1\1. le docteur
GnoTE;

2° Les monnaies de l'abbaye de lVerden;

5° Les ~ortnaies de l'abbaye d'Essen;

4° Monnaies du moyen âge. - L'abbaye de Helmstaedt,
Magdebourg, le comté de Veldenz, l'empereur Henri Ir,
l'évêché de Trente, Luxembourg.

Enfin des notes complémentaires et rectificatives au
5e volume des Jtlünstudien.

CAM. P.
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' ..
NÉCROLOGIE.

La numismatique vient de faire une perte cl'uclle par la

mort prématurée du chevalier Vincenzo Lazari, directeur

du Musée Correr, à Venise, décédé dans cette ville, le

26 mars dernier, à l'âge de quarante ans et dix mois,

des suites d'une phthisie pulmonaire. 1\1. Lazari descendait

d'une ancienne famille patricienne de Venise, qui a donné

un doge à la république; mais il s'était fail il lui-même une

noblesse personnelle non moins illustre.

Ses nombreux ouvrages d'histoire et d'archéologie ont

donné à son nom une réputation européenne. A vingt-deux

ans, il débuta dans la carrière liuéraire par une exeellcnte

édition italienne de Alarco Polo; puis il fit paraître successi­

vement sa Nurrdsmatique des provinces vénitiennes d'outre­
mer (1), sa Numismatique des Abruzzes' CS), le catalogue

raisonné du musée confié il son habile direction, et de nom­

breux mémoires insérés dans des rceueils italiens, et

notamment dans l'Archivio storico italiano.
Notre Revue lui doit un excellent artiCle sur des monnaies

romaines inédites, qui a paru dans le tome VI de la 5c série.

1\1. Lazari nous avait promis son concours pour la numis-

(1) Le monete de' possedimenti veneziani die oltre mare e di terra

ferma. Venezia, ~85~, in-8°, 179 pages et Ho planches.

{!} Zecche et monete degli Abruzzi nei bassi tempi, illustrate e des­
critte da VINCENZO LAZARI. Venezia, 4858, in-8°, ~ 20 puges ct (1 plancbes.
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matique ancienne, concours qui nous eût été si précieux et
si nécessaire.

Sa mort, qui enlève à la science un homme dont les
solides études promettaient il l'Italie un digne héritier des

Visconti et des Borghesi, a plongé sa famille et ses nom­

breux amis dans la plus profonde douleur.

Frappé au milieu de sa carrière et dans un âge où il
pouyait encore compter sur de longues années, le chevalier

Lazari doit avoir laissé plus d'un manuscrit inachevé.

1\1. La~glois, de qui nous tenon.s ces "détails, a vu, che.z lui7

à Venise, les matériaux très-volumineux et déjà très­
complets d'u'neNumismatiquc générale des doges, à laquelle

il travaillait sans relâche. Espérons que Ce labeur ne sera

pas perdu pour la scienee, ct que l'un ou l'autre des amis

de Vincenzo Lazari le fel'a paraître, comme le plus beau

monument qu'on puisse élever il sa mémoire.

R. Cu.

Nous avons encore à enregistrer la perte d'un des mem­

bres fondateurs de notre société, 1\1. Clément-Alexis-Joseph

DcItenre, avocat et ancien échevin, décédé à Enghien,
le 21 février dernier, dans sa soixante-treizième année.

1\1. Deltenre avait réuni, jadis, une collection de monnaies

et principalement des médailles romaines. Cette collection

est dispersée depuis longtemps.
R. CH.
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Le 2f juillet 1865, est mort, à ~imègue, le colonel Adam­
Jean-Bernard de Roye de Wichen, chevalier de l'ordre

militaire de Guillaume et de la Légion d'honneur, un des

numismates les plus distingués de la HolJande. Sn collec­

tion de monnaies, maintenant dispersée, était belle ct

nombreuse, bien qu'elle laissât un peu à désirer sous le

rapport de la parfaite authenticité des pièces. On se plai­

sait à rendre hommage à la grande obligeance de 1\1. De

Roye de Wichen à l'égard de ses confrères en numisma­

tique, ainsi qu'à l'étendue de ses connaissances.

En 1847, il publia une brochure contenant un choix de

pièees rares et intéressantes, sous ce titre de Cl Quelques

monnaies du moyen âge et quelques monnaies obsidionales
et jetons rares, décrits et gravés. ») Dans le domaine de

l'archéologie, M. De Roye de 'Vichen, par la finesse dc

son goût et son activité incessante dans la recherche des

antiquités, rendit de grands services à la ville de Nimègue

qui, comme on sait, possède une collection publique. Il

était né le 24 février 1790,.au château de Heel, près de

Ruremonde. Il servit dans l'arrnée hollandaise, en qualité

de eadet, dans l'artillerie, jusqu'au 2 mHrS 1807, époqnc

à laqueJJe il fut nommé lieutcnnnt au 6e régiment dc ligne;

par la fusion de J'armée hollandaise dans l'armée française~

il passa avee le même grade au 1250 régiment de ligne.

Le 2 septembre 1811, il devint premier lieutenant, ct le

6 septembre 1815, capitaine. Il rentra au service de ln
HoJJande, à la chute de Napoléon, et devint pnr la suite

colonel d'état-major. JI sortit de l'armée en 1841. Pen­

dant les années 1807-1809, il nvait fait les campagnes du

nord de rAllemngnc, ct le 51 mai 180fJ, il sc ll'ollvnit nn
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siège de Stralsund. En t 81 0, il prenait part à l'expédition
contre les Anglais, et en 1812, il pal'tait avec la grande

armée pOllf la Russie, avee le gl'ade de eommandant d'une

compagnie d'artiHcrie.

En cette qualité il eut à défendre un des points les plus

dangereux du passage de la Bérésina. M. de Roye de

\Vichen servit encore son pays dans les campagnes de

France et de Belgique.

La Société de la numismatique belge le nomma son

associé étranger, le '14 octobre 18t)6.

DE V.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIOUE BELGE.

LISTE I>RS OUVRAGES REÇUS PENDANT LE 2e TRIMESTRE 186~.

Ou,orages offerts par 1\1. le chambellan, major de Hauch, de Berliu :

Médailles grecques et romaines inédiles, par Adolphe de Rauch.
Ueber die rômisehen Silhermünzen, par de Rauch•

• Füuf-und-zwanzig unedirte grieehische l\Jünzen, par de Rauch.
Grieehiselle l\Jünzen, par de Rauch.

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. Année 1863, no 4, et
année 1864, nO 1.

Bibliothèque de l'École des chartes, 2!)e année, i)e série, t. V, 2e liv.,
novembre-décembre 1863.

Deniers de Notre-Dame de Termonde, par Klemens 'Vytsman (de la
part de l'auteur).

Bulletin de l'Académie royale ries sciences, etc., de Belgique, 55e année,
2e série, t. XVII, nos 1,2, 5 et 4, 1864.

l\Iessager des sciences historiques, allnée 1~65, 4e livr.
Le Cabinet historique, iOe année, Ire, 2e ct je livr., janvier, février cl

mars 1864.
Revue de la numismatique française. Nomelle série, t. IX, année 1864,

no 1, janvier-février.
Sceau et monnaies de Zuentibold, roi de Lorraine (89;;-900), cIe., offert

il la Société numismatique pal' l'auteur, i'J. Ch. Rohert.
The numismatic ehronicle, ete. New series, nO XII, december 1863.
Annuaire fie l'Académie royale des sciences, ues leUres, etc., dc Bel­

gique, 1~64, 50- année.
Publications rie la Société pour la recherche et lu conservation des monu­

ments historiques dans le grand-duché de Luxembourg, année Hlü2,
18e yol., 1863. •

Essai de tablettes liégeoises, par Alh. d'Otreppe de DouveUe, ,1.;)e liv.
Revue trimestrielle, 2e série, 2e volume, 11e année, t. X, avril t 8tÎ,f..
Catalogue d'une collection de médailles dcs rois et des villes de l'allciclIUc

Grèce, rte., Se pllflie, Asie ct Afrique. Pnris, 18(j~.

Bulletill de la Société des antiquaires de Fi'ante, 5- trimrslrr tS(i1, je l't

4c tl'Îmestre 1~G;j.
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Notice nécrologique SUI' Vincenzo Lazari, membre de la Société numis-
matique belge, mort en 1864.

Archarologiai Kozlemények, III kôtet, Il füzet. Pest., 1862.
A Kôzépkori ~zobrâszat magyarorszagon. Pesten, 1865.
Numi transilvaniae erdély érmei képatlaszszal. Pesten, 1862.
Archaeologiai Kôzlemények, clc., III kôtet, III füzet. Pest., 1865.

CABINET NUMISMATIQUE.

DON FAIT PAR 1\1. DURAND DES COURTILLETS, A LANCY.

irgenl.

-Jo Thaler de Jenn-Ernric, comte de Sprinzenstein et Neuhaus,
archi-monnayeur héréditaire des deux archidllchés d'Autriche,
1717. (Void\Iadai, no 1909) • • • • • • • • • • • • • • • • f

20 Petite médaille d'argent, ou jeton, frappé en présence de l\larie­
Thérèse, le 4 septembre 17l>5, lorsqu'eHe inaugura le nouvel hôtel
des monnaies (à Vienne). . . • . • • • • • • • . • • • • •

2

Bruxelles, le 18 mai 1864.
Le Bibliothécaire,

GUIOTII.
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~IÉLANGES.

L'Art de terre chez les Poitevins, suivi d'une étude sur

l'ancienneté de la fabrication dit verre en Poitou) par

BENJAMIN FILLON; Niort, L. Clouzot, libraire-éditeur,

1864, grand in-4°, 216 pages, 7 planches et de nom­
breuses vignettes dans le texte.

Si ce livre de M. Fillon n'est pas un ouvrage de numis­

matique, il est du moins l'œuvre d'ml de nos plus clwuds'

numismate~, qui n'a pu résister au désir d'y intercaler un

certain nombre de ses t1'iens mérovingiens. Ces triens nous

donnent le droit de parler, ici, de l'Art de terre, et nous

usons de ce droit d'autant plus volontiers, que M. Fillon a

le privilégc d'être avant tout fort amusant. Son érudition, la

plus variée, la plus fleurie, la plus réjouiss:mle qu'il SOil

possible d'im(lginer, fait l'effet d'un rédacteur du Chan'­

vari) tombé des nues, au milieu d'une grave société d'al'­

chéologues de province. Mais lais~ons parler l'auteur.

M. FilJon n'aime pas le moyen âge, et il (l, som plus d'tin

rapport, p(lrfaiternent rnison. Que 'ont dire, les fils des

croisés, si nombreux en Francc: de 13 tirade sui,'ante?

II Organisée dans lin but d'assurance mutucllc ct réci­

Il proque contre l'invasion normarllle, la féodalité dégé­

u néra bientôt en tyrannie infâme. Le danger passé, la

Il société se trouva vivante, mnis gnrrotléc, énervée, :lbl'll­

II tic, coupée en morceaux. Tout somhra ï'l la foj~ : l'nrl,
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le la littérature, les mœurs, les lois, l'industrie. Plus de

'1 voies directes de communication; celles léguées (sic)

Cl par l'ndminist,'ation r~maine, et qu'avaient entretenues,

" tant bien que mal, les rois francs, furent systématique­

cc ment abandonnées, livrées il la charrue ou coupées de

cc barres et d'embuscades pour rançonner les passants. Une

cc législation féroce, basée sur le cnprice du fo"t, fut

cc adaptée il chaque lambeau du territoire. Non rassasiés

cc d'avoir fnit autant d'officines de faux-monnayeurs des

cc atelier's d'où étaient jusque-là sorties des espèces métal­

cc liqlles d'une valelJ1' loyale~ les bar'ons laïques et ecclé­

cc siastiqucs fabriquèrent des poids et des mesures arbitraires

« pOUl' voler leurs sujets. Les instinets brutaux des pre­

Cl I,lliers âges du monde furent dépassés : Caïn se con­

et tenta d'assommer Abel; il ne le saigna pas aux quau'c

" membres, all son dc la lugubre psalmoJic du chant gré­

{( gorien. li (Page VI.)
M. Fillon n'en est pas seulement il détester le moyen âge,

" son style étique et maladif et la psnlmodie grégo­

rienne li ; ses haines sont nombreuses ct variées. Il sembic

surtout avoir pris en grippe cette pauvre madame dc

Pompadour cc avec ses robes à bouquets jetés, retroussées,

et ses boudoirs peints à . . . . . . je vous le donne en

dix. Un genre de peinture que les Van Eyck n'ont pas

invcnté : peints à yessence de c.antha1'ides!!

Une lettre fort intéressante de notre illustre Lelcwel sert

d'introduction à l'ouvrage, dont elle a suscité ridée. Cette

lettre a été Il un peu retouchée, qmmt au slyle»); l'au­

teur a soin de nous en prévenir, cl l'on est fort tenté de

mrttre au compfe de M. Fillon la phrase suivante: " de
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Il taureau qu'il était cn 1795, David, chef d'école répu­

« blicaine est tombé bœuf, sous la main énervante dc

l~ • ~apoléon. II (Page Ill.)
Que dites-vous de cette onomatopée superbe, TŒIBÉ

BOEUF? Le"procurnbit hurni bos, de Virgile est bien pâle
1 <- ,

auprès de cela. Puis cette image, un peu risquée, ùe la sin-

gulière opération que la main impérinlc aurait fait subir à

David, n'est-elle pas tout il fait dans le goùt de l'e~sence

de cantharides de tout à l'heure? C'est là un de ces traits

auxquels on reconnait l'artiste, peintre ou poëte, et qui

tiennent lieu de signature. Ab ungue leonem.

Voyons done comment 1\1. FiIlon, de lui-même et sans

emprunter il personne, arnmge un peu plus loin ee pnuvre

bœuf (c devenu baron et premier peintre de S. 1\1. l'empe­

Il reur et roi. N'ayant plus foi, ni en lui, ni dans l'avenir,

« il sentait son école menacée. On ne descend j:.lmais im­

le punément de l'idéal passé pour se faire le serviteur du fait

.. contraire. L'art moderne, qui s'était afilrmé sous la

Il république, perd:.lit toute virtualité en s'abaissant vers la

Il servitude. Il s'efforçait ell vnin de poétiser I~ singulicr

Il tricorne et l'habit étriqué du personnage de la légende

le militaire, qui serollt une révél:.ltion pOllr les hommes

de goût des siècles il venir. Ils le verront tel qu'il était

Il durant sa vie, enserré dans son égoïsme comme dans Ull

.1 étui (sic). II (Page IX.)
La restauration ct la monarchie dc juillet attrn)lpellt aussi

leur paquet à propos du mauvais goût ùe leurs all'rcuses

poteries. Il C'était, tour il (our, t.les pots à cOl'llicholls il\lité~,

cn style troubadour, des donjolls de l'ère fi~mlalc; des

ignorantins tle porcelaine lll()lIl(~s Cil éteiglloirs; II pui:"
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sous Louis-Philippe, Il ee style, renaissance empâté et

touf!'u où s'évertuent les détails eomme les mèches bouclées

dnns les papillotes féminines et dnns le toupet royal. li'

(Pnge IX.)

Quant nu temps présent, à l'arche du Seigneur, M. Fillon

se garde bien d'en parler et l'on comprendra son silence
prudent.

Au reste, ce n'est pas seulement nux grands de la terre

que l'auteur de l'Art de terre s'ndresse. Ses confrères, en

cérnmique ne sont pas plus épnrgnés; voyez ce pauvre
1\1. Auguste Demmin dont It la grosse joyeuseté tudesque,

It écrite sous l'influenee de ln contemplation d'un pot de

bierrc, est si naïvement intitulée: Guide de ramatettr de

" faïences. "
Il est bon de snvoir que ce 1\1. Demmin s'est permis de ,

revendiquer pour l'Allemagne, sa patrie, l'invention, de

je ne snis quelle faïence que l'on croyait frnnçaise. Il n'en

t'nUait pas davnntnge pour lui mettre il dos le chauvinisme

de tous les nmateurs français. C'est à qui criern haro! sur

Demmin et sur son Hirschvogel (son inventeur allemand).

lU. FilIon, si souvent original, fait ici, par exception, chorus

avec ln multitude moutonnière.

Hâtons-nous d'ajouter que, à part ces excentricités, qui,

du reste, rendent nmusant un sujet qui par lui-même le
sernit assez peu, 1\1. Fillon n fait un livre très-intéressant

sous tous les rnpports, une histoire fort curieuse de la

poterie en Poitou, ou plutôt dans la Gaule entière, car le

Poitou n'est pas une exception. L'occasion de ce livre lui

a été fournie par une découverte qu'il eut l'heureux

hasard de f;:)ire il y a deux ans.
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'. Une espèce de faïence, déj~ ancienne, dont on ignorait

la provenance et qu'on avait appelée, Dieu sait pourquoi,

, faïence de Henri II~ avait au.iré, tant par le ni'ystère de son

origine que par sa rareté, J'a(lcntion des amateurs. On con­

naît ce dont est capable un faïençomanc. MM. de Rothschild

aidant, les poteries de Hénri Il, qui se préscntaient ùans

le,s ventes, nlleignaient des prix fabuleux. Témoin cette

aiguière dont un M. Magnac (quel nom prédestiné!) avait

refusé, d'un autre maninque, 2t5,OOO francs, lors de J'ex­

position de Londres. Bref, M. FiIJon a, comme il dit, fait

parler le sphynx de la curiosité. II a prouvé que ces faïences

se faisaient à Oiron, vers le milieu du XVIe siècle, sous la

protection de la famille GOllffier, p3r deux artistes associés,

François Cherpcntier et Jehan Bernart. Dépouillées de leur

mystère, ces hautes curiosités l( vont, dit 1\1. Fillon,

déchoir de leur piédestal usurpé et prendre simplement la

place très-honorable qui leur' appartient dans la cera­

mique. li La chosé est d'autant plus probable, que toutes

les pièces connues - il Yen a environ unc soixalltainc ­

étant placées el hors du commerce, messielll's Ics brocan­

teurs ont intérêt il faire plutôt la baisse que la hausse. C'est

une règle élémentaire de la speculatioll.
Avec son caractère cnlhousiastc et ardent, M. Fillon Ile

pouvait se passionncr à demi pour robjct ùe ses nou\'(~I1cg

études. La céramique est deyenue pour lui lu première, 13

plus importantc des branches de l'nrchéologie. Elle est hien

plus intéressante, plus instructi"c, pills étl'mlue, plus vnriéc
que la num ismatiquc et r("pigrapllie. Elle r('lllollte hien

plus haut, et ses origines S(l perùent dam la lIuil peut-être

si longue des temps anLé-historiques. HeligiollS, l'hiluso-
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phies, mystères ignorés des races primitives, tout sc r~trouve

tIans ces tessons informes que nous livre la terre•. Les

annales entières de rhumanité, pour qui sait les y déchif-
1

frer, sont écrites sur de vieux pots, et nos meilleurs histo-

riens, tous ensemble, ne valent pas une collection de

cruches. •
H. Cn.

Dans les séances du 19 février et du 19 mars 1862, de

la Société des antiquaires de France, M. A. Chabouillet·

a donné lecture à la docte compagnie d'une notice très-inté­

ressante et parfnilcment raisonnée sur un denier inédit de

Raoul 1er
, sire de Coucy. JI y a quelques années, on ne

soupçonnait même pas que les sires de Coucy eussent

frappé monnaie. Duby ne les avait pas compris dans la

longue liste de ses desiderata. Ce fut M. Bretagne qui, le

premier, cn 18B3, fit connaître dans la Revue française,

un denier de billon portant les deux légendes HADVLFVS

- COCIACVS. Il l'attribua, avec toute raison, il Raoul II;
sire de Coucy (commencement du xme siècle). Quelques

années plus tard, nOlis eumes la bonne fortnne d'acquérir

de cette pièce rarissime un exemplaire varié que la Revue

belge publia dans ]e 1. III de ]a 5e série, pl. V; n° B.
Le type assez anormal de ces deux deniers, avait fait

croire il quelques numismates qu'il fallait les attribuer, non

il la seigneurie de Coucy, en France, mais à quelque prin­

cipauté ineonnue de la Grèce ou de l'Orient, qu'un Raou~

de Coucy aurait conquise à l'époque des croisades.

Celle supposition toule gratuite, et qui était même en
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contradiction avec les faits historiques connus, vient il

s'écrouler tout à fait, en présence du nouveau denier, au

type français) que publie 1\1. Chahouillet. Ce denier rap-

.pelle, d'un côté, le type il la croix cantonnée de deux anne­

lets, employé pal' les évêques de Meaux, contemporains

de Raollli er de COllcY(!ll0rt en 1191); de l'autre, il offre la

représentation de Coucy-le-Château figurée, comme sur.

les' sceaux des villes, par tlne enceinte crénelée entourant

le clocher d'une église (i,\, type qu'un comte de Soissons,

nommé aussi Raoul, et contemporain de Raoul 1er de
Coucy, employa sur ses monnaies.

Nul document, disait-on, ne pnrlait de la monnaie ùe

Coucy. M. Chabouillet croit avoir trouvé la mention for­

melle de cette monnaie dans une ch~lfte de Raoul' 1er • Cette

charte~ qui établit une e~pèce de tarif de barrières, parle de
deniers reçus dans la jun'diction du sire de Coucy, et plus

loin, en leur nUl'ibuant une \'aleur moindre, de deniers

ct communis monetœ terne meœ. li Les premiers sont, dit

lU. Chabouil1et, les provinois; les seconds, les vrais deniers

de Coucy, qui étaient, Cil effet, d'un dixième plus faibles

de poids.
IL Cn.

(1) Le remplacement de ce type par celui qui se voit sur les deniers de

Raoul Il proviendrait de la construction du fameux donjon faito sous le
sire Enguerrand, fils de Raoul 1er et père de Raoul Il. Le singulier bâti­

ment qu'on y remarque serait ce formidable donjon, orgueil de la mai­

son de Coucy et bien digne de servir de type à ses monnaies.
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Sulle monete dei Piemonte, memoria sesta. - Monete
della zecca di Savona, pubblicate da DO:lIENICO Pno:llls.

Torino, stamperia reale, MDCCCLXIV. Petit in-4°,

42 pages et 4 planches.

Après les monnaies de Déciane (Dezana), le savant direc­

teur du Musée de Turin se proposait de donner la mono­

graphie numismatique de Saluces et de .l\lasserano. Mais,

ayant connu l'existence d'un certain nombre de monnaies

de ces deux villes dont il lui était impossible d'obtenir

immédiatement la eommunieation, il prit la résolution

d'ajourner son projet; et, pour ne pas perdre de 'temps­

per non perder tempo negli anni che ancor mi possono
restare di vita - il se décida à traiter, en auendant, d'une

autre partie de la numismatique piémontaise. Les mon­
naies de Savone forment le sujet de ce sixième mémoire.

M. Promis ne fait pas, comme certains de ses confrères

numismates, un simple catalogue de monnaies ou de me­

dailles. Son travail est une excellente et substantielle his­

toire de l'antique Savo oppidum alpinurn, déjà cité par

Tite-Live, mais dont le nom ne reparaît que dans le

Vile sièele de notre ère.

Quatre planches. sur cuivre, d'une excellente gravure et

contenant quarante monnaies servent d'illustration à ce

savant mémoil'e.

R. CH.
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Rapport sur l'activité de la commission impériale archéo­

logique, en 1862; publié pal' ordre suprême. Saint­

PélersLourg, imp. de l'Académie impériale des sciences.
. Grand in-4°, 25 pages.

Ce rnpport, signé par le président de la commission,
comte Scrge Stroganoff, contient la nomenclature des nom­

breuses fouilles exécutées dans le l\lidi de la Russie,

en 18'62; et les principaux résultats qu'elles ont produits.

, Indépendamment de ces rapports sommaires. la com­

mi~sion publie, chaque année, à partir de 18n9, un

cornpte rendu de ses travaux, formant un cahier d'envi rOll

1BO pages, accompagné d'un atlas de belles planches r.epré­

sentant les objets les plus remarquables découverts pen­

dant l'année. Tout cela, avce le luxe d'impression et de

gravures que permet le lmdget de la commission dont les

dépemes se sont élevées, en 1S62, à 24,730 roubles,

54 eopees, soit fI'. 28,192-n4, s'il s'agit de roublc­

papier (ce que le rapport ne dit }Jas), ou bien près de

100,000 francs, si ce son l ùes roubles-argclI 1.

R. Cil,

On trouve drlns les nO! 2 et ;) de ln Bevue (r'anrllise de

numismatique, les articles suivrlnts :

1° Lettre à jJI. l'abbé pro(esseûr Gregorio L"gdule7llL sm'

deux pièces d'argent lJOrtolll le nom phénicien fl'lIiméra

et les types de Zande et d'Agrigente) pnr M, A. S,\L1:\AS;

!) pages et vigl1clles d:lllS le (exte,
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2° lJfédailles d'Amphipolis, par M. le Bon J. DE 'VITTE;

15 pages .ct une planche.
M. De 'Vitte proclame hautement, l'authenticité de ces

superbes pièces. C'est donc une aITaire jugée en dernier rcs~ort.

5° Sur la légende d'une monnaie de Gortyne de Crète,

par M. F. LE NORMANT; n puges.
Ln légende rctrograde ùe cette pièce est: fQPTUVQS' T~ '7fCl.if'et..

IIet.;f''' pour ,,'iif'et., du verbe ",,,[uv qui a toutes les' acceptions dü

verbe français fi·apper. C'est la frappe, le coin, le type de

Gortyne, ou, si l'on veut, le •• '0~ '-:-"r' Je frappé à••• des .

monnaies musulmanes.

4° lJlonnaie 'inédite du césar' Numén'en, par lU. HUlL­

LARD-BRÉHOLLES; 4 pages et une vignelle.

n° Lettre à ]JI. Louis de la Saussaye, sur un médaillon

de Constantin le .Grand, par 1\1. A. DE LONGPERlER; 6 pages

et une vignette.

6° Marseille. lJlonnaies des Patn:ces, par 1\1. AD. CAR­

PENTIN; 15 pages et tlne planch~.

7° Notice sur quelques 'Jnonnaies des anciens rois d'Es­

pagne, par M.•JOSEPH GAILLLARD; 10 pages et une planche.

80 Conjectures sur une monnaie de l'époque d'Al­

phonse 17111 de Cast'ilte, par M. ALVARO CAMPANER; 7 pages

et une vignelle.
L'auteur commence par déplorer le sentiment d'indiffél'enee

pour tout ee qui concerne le moyen âge, qui continue il

ré~ner en Espagne, et ln manie des amateurs espagnols de

borner leurs recherches 11 l'étude du temps de la domination

romaine. Puis il finit par se consoler, en pensant que déjà quel­

ques collectionneurs moins nUa l'dés commencent à seeouel' cette

vieille apathie ct à former' des suites de monnaies nationales.

C'est une aITaire de mode. Quand le moyen âge sera en favelll'
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au delà des Pyrénées, peut-être aura-t-il cessé de l'être chez
nous.

9° Lettres à ]JI. A de L. Sln' la numismatique gauloise
- Le chef Auscrocus, par M. DE SAULCY; [) pages.

Plus que jamais les Tournaisiens doivent faire leur deuil de

leurs "Durnacos, Durnacus, des EbUl'O, des EbUl'unus, des

A'usero et des Au.scrocus. Ces pièces appartiennent au Midi de
lu Gaule.

10. Sané de ]Jlacédoine, pal' M. F. LE NOIUIA:n, 4 pnges.

1t 0 Alédailles grecques inédites, pal' M. A. COURTOIS',
'15 pages et une planche.

120 Attambilus Il, roi de la Clzaracène, par M. F. LE­
NOR~(ANT; 2 pages.

158 ]JIonnaies mérovingiennes, dem:er de lJuggis, duc

d'Aqlâtainc, par 1\1. ROUDIER; 7 p3ges.

14° AJonnaies frappées à Gênes, sous Charles VII, par

1\1. Je Bon J. PICHON; apages.

1a'l Monna1'es des rois de France) frappées à Sat;one,

par M. de LONGPÉRlER; 7 pages et 2 planches.
Ces monnaies, frappées à J'étranger, penùHnt des annexions

momentanées, sont de plus en plus recherchées en France, ct

se paient des prix foux.

16° Des monnaies frappées en Sicile, nu X/lIC siècle, par

les suzerains de P"ovence, pal' 1\1. L. BLANCHARD; 19 pages.

IL Cn.

On a trouvé récemment, en crcusnnt une cilcl'llC dans

la cour-d'une maison, rue des Fossés, il l\'nmur, lin pClit

dépôt de monnaies contenues dans lin vnse dc terre. La
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société archéologique de Namur a recueilli 80 de ces pièces,

savoir:
8 plaques de Louis de Male, au lion heaumé; 9 plaques

au lion, et 5 aux deux écus, de Philippe le Ha'rdi; 1 plaque

au lion heallmé, de Guillaume V de Hollande; 4 plaques à

l"aigle d'Âlbert de Baviere, eomte d~ Hainaut; 2 gros de

Josse de Moravie, duc de Luxembourg; 20 blancs de

Charles VI, roi de France, dont quatre avec le point secret

de Tournai; 53 doubles gros aux deux écus (type de la

monnaie de eonvention de Flandres et de Brabant), d~

Guillaume 1 (ou Il) de Namur, pièce jusqu'ici très-rare et
quc la trouvaille de Namur fait tomber tout d'un coup

"dans la banalité. Sic transit gloria 1nundi.

R. CH.

On vient de déterrer, dans les environs de l'ancienne

abbaye de Lobbes, un petit magot de pièces d'or roulées

dans une feuille de plomb. Chose assez dilIicile à croire,

58 nobles anglais, au nom d'Edward et de Henry, et 4 mou­

tons du roi Jean de France, toutes pièces communes et sans

autre valeur que leur poids, composaient seuls ce dépote

C'est du moins ce qu'affirmait le possesseur qui l'a vendu.

R. CH.

Voici les articles dont se compose le n° XIII, nouvelle

série, de la Numismatic chronicle, portant la date de
mars 1864.

10 Sur un tétraclrachme inédit d'Alexandre III, frappé à
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Rhodes; avec quelques observations sur lesymbole rhodien,

et d'autres questions relatives à la mème ~ille; par le

, Rev. CHURCHILL BABINGTON. B. D.; 6 page~ .

. 2° Les médailles des Ptolomées; par Reginnld STUART

POOLE, E~q.; 1 f page~.

3° Sur les pièces juives nu nom de Simon, pnr
F.-\V. l\'IADDEN, Esq.; 6 pages.

4° Quelques Sceattas anglo-saxons, trouvés cn Frise,

par John EVANS, Esq. F. S. A.; 7 pages.

Ce sont ces petites pièces muettes que M. J. Dirks fi décrites
dans notre Revue, tome l,4° série, p. 595.

5° Découverte de monnaies anglo-saxonnes il Ipswieh,

par John EVANS, Esq. F. S. A.; 7 pnges.

60 Sur une collection de monnaies chinoises nppfll·tenant

il 'V.-H. Black, Esq., et sur une autre collectioll du même

genre, chez le capitaine Archer; par .John 'VILLIA:\15,

Esq.; 7 pages.

70 Les nnciens poids jndiem, par E. Thomns, Esq.;

10 pages.

80 JIarking not lU illing. Tote 1ue ell séance dc \a société

numismatique, du 19 mflrs 18G5, par E. J. POWHL,

Esq. ; 5 pages.

L'auteur condamne rexpression milling, milled, dont on sc
sert en Angleterre pour dire la tranche conlonuée d'une

pièce. Une confusion analogue existe, en frallçais, cntre le
moulin ou laminoir qui donne l'épaisseur aux lames de métal
dont on découpe les flancs, et la presse ou balancier qui serl

il les empreindre, ù les marfJuer.
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9° Essai de monnaies pour Port-Philip en Australie;

par \V.-S.-'V. VAUX, Esq. F. S. A.; 5 pages.
Le type de cette monnaie, au lieu d'être le portrait de ln

reine Victoria comme sur presque toutes les monnaies anglaises, "

représente un kangaI'ou majestueusement accroupi. Ce peut '

être fort original, mais ce n'est pas beau.

1O~ Tokens du comté de Kent pendant lc XVIIe siècle,

(suite) par Il. 'V. ROLFE, Esq.; 8 pages.

R. Cil.

~otre savant confrère, 1\1. de 'Vismes, de Saint-Omm',

a publ ié, en 18n '1 , da,ns les Al'chives du N O1'cl de la France~

de 1\1. Dinaux, un :lrticle sur une monnaie obsidionale de

plomb, de la valeur de 12 deniers, faite pendant le siégc de

S:lint-Omer, de 1477. La Revue de la numismatique belge,'

en donn:llJt une analyse de eet article, y il joint une ~ote

dans laquelle M. C.-P. S. semble conteste.' l'authentieité

de cette pièce unique, mais sans émettre :lueune raison ni

aueun motif ponf justifier son opinion. Un monument

aussi importnnt pOlir la numismatique méritait un examen

plus sérieux. L'apparence extérieure, le style et la n;lture

ùu métal de la pièce de l\I, de 'Vismes n'ont rien qui

ùoive la fnire rejeter. La forme 'lnodel'ne des chiffres du

millésime se trouve sur des monnaies de la mème époque(!).

Elle a ~lé aequise depuis plus de vingt-einq ans et elle

(1) L'écu de Sigismond d'Autriche, de 4486; l'écu de René de Lor­
raine de 14-88, te.
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'p~oYient d'une collcction dans laquelle eHe reposait depuis
un temps immémorial.

En la supposant fausse, elle n'a pu ètre faite que dans le

Imt de mystifier quelqu'un, ou dans celui de faire une

spéculation coupable. Or un spéculateur qui eût fail la

dépense d'un coin (notez que la pièce n'est pas couléc mais

fr~ppée), ne se serait pas contenté de produire un spécimen

unique. Il est mème à croire qu'il eût fabriqué la série

~ntière dont l'existence est constatée par les actes muni­

cipaux, c'est-à-dire des pièces de 5, de 6 et cie 9 deniers.

Si, au contraire, c'est le produit d'une mystification,

peut-on supposer que l'auteur soit resté jusqu'à présent

'" sans la divulguer, sans jouir de son œuvre? Non. C'est

impossible.
Nous engageons donc M. de Wismes à comprendre celte

pièce intéressante dans la monographie qu'il prépare des

Monnaies de rArtois de sa collection, el qu'il sc proposc

de faire paraître dans les premiers mois dc r~mnée pro­

chaine.
R. Cil.

Rivista della numismatica alltica emodcrllo) puhblicata c1a

AGOSTINO OUVIERl; volume 1, fascicolo i. Asti, tipografia

Raspi e compagnia, 105 pages, 2 planches, in-8n
•

II était il regreuer que l'Italie, la grande terre classique

des antiquités, n'eût point d'organe spécial pour lIn(~

science dont Pétrarque a été le créateur. Cependant, fI

aucune époque, les amatcurs ct les numismates n'ont pns

~8
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plus fait défaut il l'Italie que les médailles: Carli, Argc1­
lati, Zanetti, Sestini, Borghesi, Cavedoni et tant d'autres
savants éminents ont admirablement exploré la numisma­
tique aneienne et moderne.

En 18B1, 1\1. Giuseppe Fiorelli avait entrepris, fi Naples,

la publication d'une revue de numismatique, sous le titrcl
de : Amwli di numismatica; mais ce recueil, el'oyons­
nous, n'eut que deux livraisons. La seconde date de 18B2.'

Nous faisons des vœux pour que la nouvelle Revue dont,

M. le professenr Olivieri, bibliothécaire de l'université de
Gènes, vient de faire paraître la première livraison, four­

nisse une longue et brillante carrière; l'importance du,

premier cahier est d'un heureux présage: dix-huit artiel~s

divers de numismatique ancienne et moderne, de sphra-,

gistique et de bibliographie sont à coup sùr un légitime

garant de succès.
1\'1. C. Cavedoni a donné un article sur une monnaie

romaine frappée dans l'Apulie, avec la légende romano, et

ayant, au droit, une tète de femme, eoiffée du bonnet

phrygien.
Puis vient un article sur une monnaie inédite d'Acalissus

de Lycie, de 1\1. A. Fabretti;
Un mémoire inédit de Zanetti, sur l'atelier monétaire

<le Mazza di l\Iaremma, avec des notes de 1\1. Vincenzo

Lazari;
Une monnaie d'Ugo 1, marquis de Toscane, frappée à

Arezzo, a,l'tiele de 1\1. D. ~romis;

MM. V. Lazari, B. Pallastrelli, Maggiora-V~rgano ,et\

Olivieri ont étudié de.s monnaies inéditesdes Abruzzes, une
monnaie qe Parme, quatre monnaies papales, trouvées il:
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Asti, une monnaie inédite de Brescello, ct les monnaies
frappées à Luni, pendant le moyen âge.

Dans un article sur des monnaies et des médailles ùc

.découverte récente des Centurioni, des Doria et des Spinola,

M. Olivieri, qui a publié déjà trois ouvrages importants sur
ces familles génoises, déerit le douzième <.l'éeu de la com­

tesse de Tessarolo, Livia Cenlurioni-Oltramarini di Adamo,
gravé dans la Revue de la numismatique belge, IVe série,
t. l, 5e livraison. L'honorable directeur de la Revue

italienne n'a pas su que 1\1. Chalon avait trouvé la vé.·i­

table attribution de cette monnaie, et quc les erreurs de

1\1. Poey-d'·~ vant, au sujet de ces imitations des douzièmes

d'écu de Dombes, avaient été parfaitement rectifiées.
M. Olivieri annonce, dans la prëfnce, que les monnaies

italiennes du moyen âge feront, d'une manière spéciale,

l'objet des travaux de la Rivista, sans que pour cela l'anti­

quité grecque et romaine soit dédaignée. La chronique cie

cette, première livraison nous entretient longncment du

cours de numismatique donné, à Florence, par M. Carlo

Gonzalez. Milan possédait déjà une chaire de ce genre.

Espérons qu'un jour viendra où toutes les universités

enseigneront cette science qui, comme l'a si victorieuse­

ment démontré Mommsen, touche à tous les points dc

l'histoire politique et économique des peuples.

CA". P.

Une erreur de transcription nous a fait dire, dans une

note des Mélanges dc la derniërc livraison, qne Gérard
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Loyer entra en fonctions en 14mi. C'est It était encore en

fonctions II qu'il faut lire.
CAM. P.

Beschryving van den nieuwen eere- of prys penning van

het teekengenootschap Pictura:t te Dordrecht; met ~ene

korte beschryving van de geschiedenis van dat genoot­

schap, door.1. - A. S~IITS VAN NIEUWERKERIL (Niet in

handeJ.) Dordrecht, H.-R. Van Elk, 1864, in-8°,

15 pages et une vignette dans le texte.

C'est en 1774, par une belle soirée d'antomne, que

MM. Van Stry, Goudsbergen, Van der Koogh et Hofman

s'arrêtèrent dans un cabaret distant de 20 minutes de la

ville de Dordrecht, pour s'y entendre sur le plan d'une

académie de dessin et de peinture.

ta société Pictura a pour objet J'enseignement du

dessin pendant, trois soil'ées par semaine du 1er octobre à

la fin de mars. L'auteur de notre hrochure, M. J.-A. Smits

Van Nieuwerkerk a raconté l'histoire de la petire académie

depuis le jour de sa fondation jusqu'aujourd'hui.

En 1792, M. Vanden Santheuvel, ancien bOUl'gmestre de

Dordr'echt, légna il la Société une rente annuelle de

~o florins destinés il être donnés en pl'ix au meilleur

élève. Il y a trois ans, les administrateurs de la Société

déciuèl'ellt ùe consacrer cette rellte à la frappe d~une

lllédaille en argellf. dont rexécution fut confiée à 1\1. Vander

Kellen, premier graveur de coins à la monnaie du royaume,

il Utrecht. Elle représente la Musc de la peinture récom­

pensant le talent et rardem' au travail.



- 4;05 -

Berliner Bliitter fur Mün;-, Siegel- wzd Wappenkunde.

IV Heft (zweiten Bandes, erstes Heft). Berlin, Ferd.

Schneider, 1864, t28 pages, 4 planches, in-8Q
•

t

La dernière livraison de la revue de M. B. de Koehue

contient:
i ° OEniadae, article de M. Julius Friedlaender sur des

monnaies de la \ ille d'Oi~I~J'«I, primitivement FOHf" ou Di",,·
, 1

2° Imitations byzantines, par 1\1. B. de Koehne;

~ 5° La fin du travail de 1\1. Dannenberg, sur les monnaies

de Pomél'anie au moyen âge;
• l' 4° La trouvaille d'Oster-Larskjer, par MM. Thomsen et

B. ,de Koehne ;
;)0 La médaille et le médaillon en cire du duc Henri le

Pacifique de Mecklembourg;
6° Des notes relatives aux monnaies de Gènes, de

M. Ch. von Heydeeken.
Enfin des mélanges, une chronique et une bibliogl'aphie~

CAM. P.

Essai dJun Dictionnaire des ouvrages anonymes cl pseudo­

nymes, publiés en Belgique au xrxC siècle et TJriucipale­

ment depuis t 850, par un membre llc la Société des

bibliophiles belges, première livraison A-F. Bruxelles,

F. Heussner, 18G4, in.8°, 128 pages.

On trouve très·peu d'ouvrages de nUInisInutique dont les

auteurs aient gardé l'anonyme ou pris un nom d'emprunt.

Et, cn effet, la numismatique, ~cience inofTemi"c sïl Cil fut
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jamais, n'exige ni masque, ni faux' nez. Aussi le premier

cahier du Dictionnaire des anonymes et des pseudonymes

belges, parmi les sept cent quatre-vingt-seize numéros dont

il se compose, ne comprend que trois opuscules qui aient~

plus ou moins, rapport aux médailles et aux monnaies; ce
sont:

N° 258. Bernachot (J. Delecourt, avocat à Bruxelles). La

numismatique ef! rapport avec les Saintes écritures. Pros­

pectus.

Ce prospectus, daté du 1er avril 1856, annonçait un ouvrage

qui n'a jamais paru.

N° 622. D. T. (Ferdinand Benaux). Nawreiez numismato­

graphiquez so Lige ramehneiez par - de l'Académie d'archéo­

logie de Belgique.

Épigraphe: Cez dvissez lehoez, Tieste di Hoye,

Dirève: Nouna !.... L. Joupéide.

Lige, imprimerie de F. Oudart, YVIIICYYYIIII , in-8°,

11 pages et une planche.

Facétie tirée à part de la Revue de Liége, et soi-disant, à
. cinq ou six exemplaires. Voy. le Bulletin du bibliophile belge.

t. Il, p. 45.
N° 565. Cerbère (Xavier OHn, avocat à Bruxelles). La mé­

daille de Sainte-Hélène et la médaille de 'Vaterloo. Bruxelles,

Parys, 185S, in-So, 4 pages et une planche.

Facétie qui, le cas échéant, pourrait valoir à l'auteur un

voyage d'agrément à Cayenne ou à Lambessa. Ici on comprend

l'utilité du pseudonyme.

Et à cette oecnsion, nous nous sommes parfois demandé
jllS(lU'à {Juel point il était licite d'attribuer à quelqu'un, ct

Fouvent sans preuves, un ouvrage qu'il n'a pas avoué. La
loi autorise l'anonyme et le 110rn supposé dans les publiea-
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tions littéraires et scientifiques. Gest un droit, comme

celui de conserver son masque dans un bal. Peut-il être

permis, sans motifs graves, d'arracher ce masque? La

r.echerche de la paternité, interdite pour les œuvres de la

chair, ne le serait-elle pas également pour les productions

Nous soumettons cette grave question aux

de nos jurisconsultes.

P.

1\1. Chabouillct, conservateur du eahillet des wéJuil­

les, etc., à Paris, vient de faire insérer la lettre suivante,

dans la Revue archéologique:

«( La Revue numismatique (française) a publié dans son

numéro un article de 1\1. François Lenormant qui

attribue à Sané de lJfacédoine une monnaie rangée parmi

les Incertaines du cabinet impérial. Malgré tout mon désir

de voir la numismatique s'enrichir d'nne ville nouvelIe, il

m'est impossible d'ndmettre l'attribution de M. .F. tenol'­

mante M. Lenormant lit zAN, figuré ainsi MAN, là où mes

prédécesseurs n'ollt rien vu et où je ne puis rieu "oil' moi­

mèrne. Je laisserai donc cette monnaie anépigraphc parmi

les Incertaines, comme l'ont fait mes devanciers, Mionnct,

dans son ouvrage (1. VI, p. 627, n° 100), el plus récem­

ment feu tharles Lcnormant, mon regretta hIe

scur immédiat.
l( CUAIWlILLET. Il.

Si la pièce où 1\1. Frallçois Lcnorrnant lit 2:A , e::,t hien

la même que celle où Cllabouillct nc lit liell du 10111,


